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SO~'ÎMAIRE 
Le but de cet~2 recherche ~tait de v~ri~ier s'il pou-
vait exister un lien ~~tre le ph~nom~ne de l'ab3ent~isme et 
un certain construit =2 la personnalit~ qU'est ~'agressivit~. 
Elle fut , mer:e~ d'une population è'~tudiants auprès 
~gl~s du secondaire ~=~fessionnel court des niv~2ux II, III 
et IV d' u:-:e même poly-,-=lente. L'~chantillon ~t3it constitu~ 
è~s 27;10 sup~rieurs et inf~rieurs de l'ensemble ::es sujets 
class~s selon leur no~~re respectif dep~riodes d'a~sences ac-
La m~thode exp~rimentale employ~e fa~sait appel ~ 
-;]:-, ~ p.!...-:?sèr~tation sté--=--:;-:.:::copique de stimuli ar;,Di~us et tcn-
~=i~ ~ v~rifier l'hy~--h~se que' _ ' ___ C ___ - ::- ____ '- • 
Il Y a une rE: ~ ~ion siqnific~tive entre le taux de 
~e--=-ception des conte~~s violents d'une s~rie d'~maqes pr~-
sc~t~es d3ns un conte~~e st~r~oscopioue de riva~ité binocu-
l ~ ;rE et le niveau d'~~sences des ~tudiants. 
J . • C' ..... ' • ~ t -. .!- ~ ..... .. ") LrOl"" e,·.perlrncn ~!,-.:...~ __ s pr~alables 
p~rrnis ~'~~ ~~lir la v~lidité de ~~~re instrument , 
2U-
7:, . 
d'affirme!" que les étudiants qui s' çbsentent plus SOllt portés 
a percevo2.r' plus de contenus vio le:-,t s que leurs confrères qui 
s'absenter:t moins. Ces résul ta ts ~::mt significatifs pour 
l'ensemble de notre échantillon ma:gr~ que les résultats du 
niveau secJndaire II pris sépar~~e~t ne le soient pas. 
/ Gilles Forest 
Etudiant 
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INTRODUCTION 
L'une des grandes préoccupations des milieux scolaires 
québécois est l ' absentéisme des étudiants . Le ministère de 
l ' Education, par l'entremi se de sa Direction Générale de 
l ' enseignement élémentaire et secondaire a mis sur pieds un 
Comité consultatif _sur les activités de consultation person-
nelle; l ' un des champs d'intérêt prioritaire de ce comité 
pour les années 1975-1 9 77 est l'étude des phénomènes d ' aban-
don et d'absentéisme scolaire l • 
Cette recherche veut poser le problème de la relation 
possible entre le phénomène de l ' absentéisme et un certain 
construit de la personnalité qu ' est l ' agressivité . Pour ce 
faire , nous allons inventorier les recherches portant sur l ' ab-
sentéisme et préciser le concept d ' agressivité . Nous propose-
rons de plus une méthode perceptuelle afin de véfirier l'hypo-
thèse de cette relation . Il va de soi que nous avons fait 
subir à notre instrumentation des pré- tests aptes à établir 
sa valeur expérimentale . 
lM . Depont e t J . Turgeon t Procès- verbal, Comité consul-
tatif sur l es activités de consultation personnelle , Direction 
G~néral e de l'enseignement ~lémentaire et secondaire , Services 
aux étudiants , Ministère de l ' Education, dossier no 38/40/02, 
Québec, 30 octobre 1 975 , p . 2 . 
La population du secondaire profes3ionnel c ourt visée 
par notre recherche , est l'une de celles les plus touchées 
2 
par des manifestations d'absentéisme. Nous espérons que les 
résultats obtenus nous permettront , sinon d'expliquer ce ph é -
nomène, au moins d'y apporter un éclairage nouveau et d'inven-
torier des voies possibles d'exploration éventuelle. 
CHAPITRE PREMIER 
LE PROBLEME 
I - POSITION DU PROBLEME 
a) Objectifs : 
Dans le système scolaire québécois, l'on constate 
qU ' au niveau secondaire entre autres , un phénomène tend à se 
généraliser et à prendre de plus en plus d'ampleur : celui de 
l ' absentéisme des étudiants l , 2 L'une des conséquences de 
cette prise de conscience est qu ' au niveau des institutions 
scolaires d ' enseignement, de plus en plus d ' énergies sont 
investies dans le contrôle quotidien de la fréquentation 
l A.-V. Langevin, L ' absentéisme : une plaie du sys tème 
scol a ire, dans Prospectives , vol. 7 , no 3 , jUln 71 , pp . 131-
132 . 
2Bureau du Service Social de la Commission d es Ecoles 
Catholiques de Montréal, Etude s u r l a fréquentation scolaire . 
Commission des Ecole s Catholiques de Montréal , Montréal, juin 
1970 . . 
1 . 3 , 4 sco alre • Malgré le déploiement de cet appareillage d e 
supervision , les résultats , en terme de diminution du taux 
d ' absenc e s s ne sont pas partout des plus satisfaisants
S
, 6 . 
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La littérature scientifique révèle que la t endance gé-
nérale des r e cherches et des tr avaux port ant s u r l' abs entéis-
me est à tracer un po~trait sociologique des phénomènes . Quel -
ques auteurs cependant ont commencé l ' investigation du champ 
psychologique , comme nous le verrons dans les chapitres qui 
suivent . 
Cette étude- ci veut s ' appuyer sur les éléments connus 
de la situation afin d ' explorer davantage les dynamismes per-
sonnels des individus qui s ' absentent. Pour ce faire , el l e 
ten te de répondre à la question suivante : Y a - t - il un lien 
positif entre le fait pour des étudiants d ' avoir un h aut taux 
3B. Mich aud , Comme nt réduire l ' ab sentéi s me scolaire , 
dans Prospectives , vol . 7 , no 3 , juin 71 , pp . 137- 1 40 . 
4Gouvernement du Québec , Ministère de l ' Education , 
Rapport du groupe Poly . L ' organisation et le fonctionnement 
des éco l e s secondaires polyva lente s , Québec , janvier 1974 , 
pp . 1 6 7- 184 . 
SM . Cre po , L ' absentéi s me d a .s l e s écoles s e condaire s 
fr a nç a i ce s de l a C . E . C. M.: Descriptio n e t essa i d ' exp lic a tio n , 
La Comm i s ion des Ecoles Ca tholiqu es d e Montré a l , Montré a l , 
19 73 . 
6Comrr, i ss i on Ré g i onale des Vi e il les Forge s, La Dir e c-
tion d o~ ser vices a ux é tudi ent s , La f r éou en t a tion s c o l a ire 
d a ns l es 0c o l es d e l a Commiss ion Réq i ona l e d e s Vi e il le s - Fo r -
~, Tro i s - Ri vières , Qu é b e c , juillet 1 ~ 7 4 . 
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d ' absentéisme aux cours et un certain construit de la person-
nalité qU ' est l ' agressivité? 
b ) Définition des termes : 
1 . L ' absentéisme est un vaste phénom~ne qui reco uvr e 
une g a mme de comportements diversifiés . Est considéré c omme 
absent l ' étudiant qui n ' a ssure pas une présence physique à un 
cours inscrit à son horaire . Ce s absences peuvent être spo-
radiques ou réguli~res , fréqu e ntes ou rar es ; elles peuvent 
être a ttachées à un cours en particulier , à une période spé-
cifique du jour ou de la s e ma ine ; elles peuvent aussi être nor-
males , c ' est- à - dire justifiée s p a r les p arents de l ' él~ve , 
ou anormales , c ' est-à-dire non justifiées par un billet ou un 
appel des p arents . Dans le cadre de cette recherche, une ab-
sence devi e nt donc : il Le défaut d ' être présent en classe au mo-
me nt d ' un cours a uquel l ' étudiant est inscrit et dont il n ' est 
, , 7 p a s di s pen s e par l ' ecole ". 
L ' absentéisme ne semble pas lié à un corps particu-
lie r de difficultés p e r sonnell es : à c a u s e d e l a multiplicité 
de s r a i s ons qu ' on invoque pu ur l e ju s tifier il n ' a pp araît pa s 
l a ma nifes t a tio n d e p r o bl ème s cliniq u e s bien iden tifiés8 • 
7 TJjax B. Clyn e , J..b sent, School Re fu sa I as an Express i o n 
of Di sturb0d F amily Re l a tio n s hips , Londres , Tavi stoc j Public G-
tic s , 1~66 , p . 1 8 . 
8 Roose~elt Washingto n J r ., A Survey Ana l vsis o f Pro -
~le~s F~ced Lv Inncr- City Hi a h School Stud~nt~ ~ho have been 
_l~~=ified ~s T~uants , d ans Th e Hiah Sclool Jour al , Feb . , 73 , 
ri . ~L;8 - 2S/ . 
On peut placer les étudiants sur un c ontinuum quant à 
leur taux d ' assiduité aux cours. La plup art des recherches9 
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qui comparent un groupe d ' étudiants absents à un groupe d'étu-
diant s non absents , utilisent pour ce fair~ les deux extrémi-
tés de cette di s tribution. 
Il importe de distinguer le c omportement d'absentéi s me 
de d eux autres phénomène s connexes mais différents: l'abandon 
scolaire et l a phobie sco l aire . L'élève qui abandonne ses é -
tudes est défini comme ét ant celui qui quitte l'école (i.e. le 
système scolaire régulier à p l ein temps) sans avoir c omplété 
son profil d' étude et c e , pour n 'importe quelle raison sauf le 
d " l Id' t' f' , 10, Il. D l 1" t eces ou a ma a lecer l lee e p u s , c e Ul qUl es 
considéré comme ayant abandonné ses études est habituellement 
identifié comme tel et rayé des registres officiels de l' école , 
ce qui n'est pas le c as d e s étudiants qui manifestent de l'ab-
sentéisme. 
La phobie scolaire est un phénomène caractérisant l'é-
lève qui a une extrême d ifficulté à fréquenter l'école, qui se 
9 v. Hodges, Non a tte nd ance a t s chool: a summary of 
survey, dans Educ atio n a l r esearch , vo l . 2 , 1 9 68 , pp . 58- 61 . 
10conseil québéco is de l'Enfance exceptionnelle . Comp-
te r e ndu de l a t ab l e r o n de s u r l ' aban don d es é tude s, tenue à 
l'Hôtel She r a ton, Montré a l, P . Q., le 9 no v embre 1 97 3 , p . 2 . 
llKeith E . Barnes , L ' élève qui ab andonn e ses é tude s : 
un p r oblème c ommunau t aire , dans L ' hyg iène menta l e au Ca n ada , 
vol. 21 , no 7 , janvier- févri e r 1 9 73 , pp . 29 - 3 3 . 
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refuse ou qui man~feste de sérieuses réactions émotionnelles 
en t entant de fréquenter. Ce c o mportement phobique semble re-
lié à un syndrôme clin ique bien identifié : il proviendrait de 
perturbat ions affectives généralement graves et serai t le pro-
pre d'une dynamiqu e f amiliale assez particulière : c'est habi-
tuellement le symptôme d'une relation symbiotique mère- enfant 
Il" e' 'd "f t t " d t A 12, 13 a es manl es a lons e peur ex reme 
2) Quant au construit agressivité, notre recherche se 
propose d'en limiter l'étendue au pos tu lat de l' existence chez 
nos sujets de tendances à avoir des comportements hostiles ou 
viol ents . Notre travail ne se préoccupe pas d'identifier ces 
g estes : il veut tout au plus supposer leur existence en met-
tant en lumière chez nos sujets une tendance à " l ' acting out" 
agressif au moyen d'une méthode de perception sélective de con-
tenus violents dans un contexte expér i mental de rival ité bino-
culaire . 
c) utilité : 
Nou s croyons q u e l'exploration des liens qui peuvent 
exister entre l'étudiant qui s ' absente de l'écol e et sa propen-
sion à percevoir des contenus violents pourra apporter plus de 
12K._A. Nichols , School phobia and self evaluation, 
d ans Journa l o f Child Psycho l ogy and Psychia try, vo l .- 2 , 1 970 , 
pp . 133-1 41 . 
13 M.-J . Tyerman, Absent from Schoo l , dans Trends in 
Educ ation , April 1972 , p . 1 4 . 
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lumière sur la dyr.amique qui unit l ' individu aux situations 
s c olaires et sociales qui semblent caractériser le phénomène 
de l ' absentéisme . 
La c onnaissance de ce dynamisme permettra peut- être 
d ' or~enter davantage les interventions individuelles ou organi~ 
sationnelles qU ' entraîne ce symptôme qU ' est l ' absentéisme sco-
laire . En effet, i l devient , selon plusieurs profes s ionnels 
et c hercheurs du milieu scolaire14 , 15 , 16 , impfratif de pro-
poser des so l utions personnelles ou institutionnelles à ce 
. 17 18 phénomène qui , plusieurs auteurs le soutlennent ' , en en-
traî ne un autre à plus ou moins long t erme , l ' abandon scolaire . 
C' est donc par le biais de ce construit de la person-
nal i té que nous avo~- · choisi d ' 6tudier ce phénomène afin de le 
mi eux c omprendre et d ' y suggérer des solutions dans l a limite 
où les résu l tats de notre recherche le permettront . 
14 W.-L . Camp, Follow up of cl assromm Drogram for poten-
tial hi gh school drop outs , dans Psycholoqy i n the School , 
vol . 4 , no 4 , 1 967 , p . 348 . 
15H• Wexler , Re inforc ement to i ncrease class a ttendan-
ce , Doctoral Dis sertation , Fordh am Uni vers ity , 1 971 . 
16E._E• Aldrige, The microtrain i ng p arad igme in the 
instruc tion of Junior high school students in attendi ng beha-
vior, Docto r al Di sser t ation , University of Mas sachussetts, 1 9 72 . 
17 L.-F . Cerv antes, The Drop o ut : Causes and Cures , 
University of Michigan Press , Ann Arbor , 1 965 , p . 1 9~ . 
18Berb I . Greene, Preventing s tudent drop out s , Pren-
tice Hall , Briglewoods Cliff s, N. J ., 1966 , p . 37 . 
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II - SITUATION DU PROBLEME 
1 . Cadre théorique 
a) Etat de la question: 
Le fait pour les étudiants de ne pas être présents à 
l ' école aux moments où ils devraient normalement y être n'est 
pas un phénomène tout à fait récent : l es études de Kirkpa-
t . k19 t d d . 20 " l ' , rlC e e Broa Wln reve ent, qU ' au debut des annees tren-
te, l'absentéisme scolaire est une ré alité bien en évidence et 
que, déjà , on se préoccupe d ' en clarifier les composantes . 
Il semble que ce phénomène tende à s ' accroître en même 
temps que progresse l ' accessibilité généralisée et obligatoire 
à l ' éducation de niveau secondaire; c ' est du moins une opinion 
qui a cours dans les milieux éducatifs du Québec et d ' ailleurs 21 • 
En effet, dans la plupart des pays dotés d ' un système 
d'éducation , le niveau de fréquentation scolaire semble varier 
de 70 à 95 pour cent, ce qui signifie que de 5 à 30 pour cent 
19M. _E • Kirkpatrick et J . Lodge , Some Factors in Truan-
EY, dans Mental Hygiene, vol . 1 9 , 1935 , p . 610 . 
20I . _T~ Broadwin, A Contribution to the Study of TrU 2n-
EY, d ans American Journal of Orthopsychiatry , vol . 2 , 19 32 , 
pp . 253-259 . 
21 L • Chri stner et M. Binyon, More Childre n are today 
playinq Tru ant - why? , dans Tinles Educ a tion a l Suop l e me nt de. 
Londres, no 2854 , livraison du 30 janv . 1 9 70 , p . 1 2 , col . J . 
du temp s scolaire offert aux étudiants n ' est pas emplo-
yé22, 23 , 24, 25 
C'est dans le but d e contenir un tel dépeuplement et 
10 
pour pallier aux désordres disciplinaires et académiques qu ' en-
traîne l ' absentéisme dans les écoles que les institutions sco-
laires entretiennent des services de contrôle des absences . 
Afin de faire respecter la loi de la fréquentation 
scolaire obligatoire26 , le s directions d'école s voient à ce 
que chaqu e professeur prenne le s présences à chacun de ses 
cour s . Si un étudiant s ' absente , un billet es t envoyé au se-
crétariat qui prend contact avec la famille qui, elle , doit 
motiver l ' absence. Ainsi, l ' étudiant revient en classe en 
possession d ' une note de ses parents qu 'il d ~t faire parapher 
par ses professeurs ; si son absence n ' était pas justifiée, il 
22printing House Square, Tru ancy, One in Four Absent, 
dans Times Educational Supplement de Londres, no 2942 , livrai-
son du l octobre 1971 , p. 6 , col . 1. 
23 J ._B• Gerard, When Truancy Becomes a Disease, dans 
Times Educ ational Supplement de Londres , no 2933 , livraison 
du 6 août 1971 , p . 4 , col . 1 . 
24Commission Régionale du Saguenay, Document 4, Prépo-
sé à la fréquentation scolaire , Dossier 38/04/07 , Chicoutimi , 
septembre 1971, pp . 59- 60 . 
25commission Régionale de Tilly, Document 5, Rapport 
et recommandations sur l ' absentéisme , Ste- Foy , Québec , juin 
1 971 , pp . 22- 24 . 
26Gouvernement du Québec, Ministère de l'Education, 
Recueil des lois de l ' Educ a tion, Codification administrative , 
Québec , 1 967 , pp . 106- 110 . 
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est tenu d ' aller expliquer son comportement à la direction et 
c'est elle qui juge de la validité du geste posé . Si ces ab-
sences injustifiées se reproduisent trop souvent , l'ébudiant 
peut être banni temporairement ou définitivement des cours. 
Il est généralement interdit à l ' étudiant de circuler 
dan s l'école au moment d'un c ours ; il doit être en classe . La 
plupart des écoles secondaires , surtout les polyvalentes (éco~ 
les à enseignement décloisonné) , empl oient des surveillants 
d'él èves dont la tâche consiste à s 'assurer que l'étudiant, 
tout au long de la journée scolaire , assiste bel et bien au 
cour s auquel il es t inscrit. 
A chaque étape (l'année scolaire en compte quatre) , 
l'éco12 fait parvenir à la Commission Régionale le nombre 
d' absences d e chaque étudiant pour chacun de ses cours ; l'on 
inscrit ce taux sur un relevé personnel qui relate aussi les 
performances académiqu es , les attitudes au travail et l'éva-
luation du comportement de l'individu. 
Il existe, au niveau régional et au niveau de l'école, 
des personnes chargées de s c ontacts personnels avec l a femille 
ou l es étudiants et dont la tâche plus particulière est d ' as-
surer le retour en classe de l'étudiant absent . La loi l es 
assi stait dans leur travail, puisqu ' elle prévoyait , jusqu'en 
1972, la ces sation du paiement des allocations scolaires pour 
les enfants qui ne fréquentaient pas l'école. 
On peut lire dans une étude réalisée pour le compte 
du ministère de l ' Education du Québec 27 : " ..• qu e le temps 
12 
consacré au contrôle des absences dans une école de 2 , 000 élè-
ves équ ivaut [ ... ] a u temps complet de sept secrétaires". 
Comme on peut le voir , la quantité d ' énergie déplo-
yée pour contrôler l a fréquentation scolaire des étudiants 
est assez impressionnante . Pourtant , plusieurs auteurs pré-
tendent que l ' absentéisme n ' est pas un problème en soi, mais 
bien le symptôme de difficultés d ' un autre ordre et i l s suggè-
rent que des recherches soient entrepr ises au niveauœs causes 
réelles pour découvrir la dynamique qui se cache derrière ce 
t ~ 28 , 29 , 30 , 31 symp ome 
C ' est ce que nous allons tenter d ' exp lorer dans les 
chapitres qui suivent . 
27 Gouvernement du Québ e c , Rappor t du Groupe POly , 
op . cit ., p . 177 . 
28Go uvernement du Québec , Rapport du Groupe Poly , 
op . cit ., p . 183 . 
29G• Parenteau et G. Forest , La fréquentation scolaire 
à la C. S . R. des Vieilles Forges , Document de trav a il , Commis-
sion Régionale des Vieilles Forges , La Direction des Services 
aux étudiants , Tro i s - Rivières , P . Q., août 1973 , pp . 53 - 54 . 
30 A.-G. Bourbeau et a l ., Le oroblème de l ' absentéisme 
s col ai re , dans Prospective s , vol . 7 , no 3 , juin 1 9 71 , pp . 133-
136 . 
31printing House Square , Tip of the Ic eberg , dans 
Times EduC6tional Supolement de Londres , no 2854 , livrai son du 
30 ja~vier 1 970 , p . 2 , col . 1 . 
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b) L'absentéisme comme phénomène socio logique : 
Face à l'ampleur du phénomène de l ' absentéisme scolai-
re et pour appuyer les ressources mobilisées pour le contrôler , 
de nombreuses recherches furent mises en oeuvre afin de relier 
ce comportement à certaine s variables sociologiques d'ordre 
scolaire, familial et personnel. 
Examinons premièrement les variables scolaires du com-
portement d'absentéisme . D' après des études réalisées en Com-
. . SI· Q'b 32, 33 mlSSlon co alre au ue ec , il apparaît que la tendance 
des taux d ' absentéisme va en s ' accroissant, depuis la première 
année du cours secondaire (sec . I) jusqu'à l ' avant dernière 
(sec . IV) où elle culmine pour retomber légèrement en dessous 
de la moyenne au niveau de la dernière année (sec . V); de plus, 
il est à noter que l'on retrouve des taux d ' absentéisme plus 
élevés au secteur de l ' enseignement professionnel et techniqu e 
(cours terminaux de niveaux secondaires) qu ' au secteur général 
(cours qui conduisent normalement à des études collégiales et 
universitaires) . 
32Bureau du Service Social de la C. E. C. M., op . cit . , 
pp . 53-56 . 
33R• Marineau , M. P arent et a l . , Rapport préliminai-
re sur l a fréouentation sco l a ire à l a Commission Régionale 
des Vi e ill es Forges , Service aux étudiants , Commission Régio-
nale des Vie il les Forge s , Trois-Rivières , P.Q ., mai 1973 . 
14 
Wh l'te34 , t pour sa par , observe une relation entre le 
nombre d'absences d'un étudiant de niveau secondaire et un 
certain retard académique, des habitudes de travail considé-
rées comme déficientes par les enseignants, le nombre d'insti-
tutions scolaires fréquentées et la non-participation à des 
activités para- scolaires . 
35 Il constate, de même que Crespo ,que les étudiants 
qui s ' absentent accusent un rendement académique inférieur à 
ceux qui ne s 'absentent pas ; de plus , une étude de Rozelle 36 
tend à certifier que la ligne de causalité entre ces deux réa-
lités va dans le sens des absences antérieures vers des rende-
ments académiques conséquemment faibles . 
37 Thomas a, pour sa part , démontré qu 'il exis t e une 
relation entre l' absentéisme et la tendance à "l' achievement" 
telle que mesurée par la réussite académique . 
34So1omon L. White , The relationship of certain attri-
butes to attendance problems in the Phil adelphi a publ ic 
schools , Doctorate Dissertation , Temple University, 1 9 61 , r ap-
porté dans Dis sertation Abstrac~ International, vol . 22 , 
p . 2256 . 
35 M. Crespo, op . cit ., p . 93 . 
36Richard Rozelle , The relationship between absenteism 
and grade S ,d ans Educational and Psycho1ogica1 Measure ment , 
1 968 , no 28 , p . 1156 . 
37 Corne11 Thomas . A comparison of absentei s m c t Ken-
n edy and Olympus Junior High Schoo1s , Doctorate Disser ta tion, 
University of Utah , 1 970 , rapporté dans Disserta tion Abs tracts 
International , vol. 31 A, p . 3847 . 
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Une conséquence de cet état de choses, que l'on consta-
te d d b 't d 38, 39 , 40 , 41 . t . . ans e nom reuses eues ,pourral s'lnscrlre 
dans le fait que les étudiants qui abandonnent l'école de f açon 
prématurée ont,dans leur histoire scolaire , un comportement 
d'absentéisme significativement plus marqué que ceux qui per-
sistent. 
La relation entre la situation familiale et l'absen-
. 42 43 téisme a également été explorée par Whlte et Thomas ,de 
44 
même que Bourbeau • L'état actuel de leurs recherches permet 
d e tirer les conclusions suivantes : 
les foyers désunis sont un facteur qui contribue 
au développement de l ' absentéisme ; 
38 , . t' P. Lefebvre et M. Vezlna, Etude du mouvemen des de-
parts des étudiants au cours de l ' année académique 1 971- 72, 
Polyvalente du Cap, Services aux étudiants, Commission Régio-
nale des Vieilles Forges , Trois-Rivieres , Qué ., p . 21 . 
39Keith.-E. Barnes , op. cit., p . 31 
40 S. Dumka, A Survey of Dropout from Junior and Senior 
Secondary Schools in Victoria, B. C., thè se (non publiée) de 
Maîtrise présentée à la Facul té des Etudes Graduées, Univer-
sité du Manitoba , août 1 969 , p . 58 . 
41 Donald G. Turchand , A comparison of High School Drop-
outs Marched with Hi gh School p ers isters in an Urban school 
system, Doctorate Dissertation, Indiana University , 1965 , rap-
porté dans Dissertation Abstracts Internation a l , vol . 27 , 
(2A), p . 335 . 
42 Solomon White , op. cit ., p . 2256 . 
43 Cornell Thomas , op . cit ., p . 3847 . 
44 A.-G. Bourbeau et al ., op . cit., p . 135. 
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les absents proviennent habituellement de familles 
plus nombreuses que les non- absents ; 
les pères d ' étudiants absents ont un revenu annuel 
inférieur à ceux des pères de non- absents ; 
les parents d ' étudiants absents se soucient moins 
de l'éduc ation que les parents de non- absents . 
D ' autre part , il semble y avoir une corrélation signi-
ficative entre le comportement d ' absentéisme et : 
le niveau de scolarité du père ; 
- les problèmes familiaux vécus par le sujet ; 
- le rang occupé par l ' individu à l ' intérieur de la 
fratrie . 
Fin a l e me nt , plusieurs compte-r e ndus réalisés par des 
. 45 46 47 professionnels de diverses commissions scolalres ' , 
placent les causes d ' origine familiale au pre mier rang des 
f acte urs qui influe nc e nt l ' absentéisme . 
Au plan de la mise en relation des fact e u rs person-
nel s et de l ' absen téi s me , les auteurs précéde nts r e tiennent 
que l ' étudi ant absent : 
45 Bureau du Service Social d e l a C. E . C . M., op . cit ., 
pp . 13- 15 . 
46commission Régiona le du Saguenay , op . cit ., p . 64 . 
47commission Régionale d e Tilly , op . cit . , p . 66 . 
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présente général ement d es signes d e difficultés de 
relations avec l'institution scolaire e t avec les 
gens en général; 
- semble manifester plus de préoccupations égocentri-
ques; 
- est plus susceptible de posséder un dossier en cour 
juvénile; 
obtient habitue lleme nt des résultats moins forts à 
une évaluation psychométrique intellectuelle. 
Par contre, au sujet de cette dernière c onstatation, il 
est intéressant de noter l e travail d'Andriola48 , 49 qui, bien 
qu'il date, est l'un des rares auteurs à ne pas avoir observé 
de différence de Q.I. entre des é tudiants qui s ' absentent et 
d es étudiants assidus . 
Finalement, l a plupart des professionnels de la fré-
quentation scolaire s ' entendent pour dire que des problème s 
d'ordre personnel tels que la non- motivation, le découragement 
et les troubles de comportement sont , après l es difficultés 
familiales, les caractéristiques l es plus marquées de l'étu-
diant qui s ' absente de l' école . 
48J • Andriol a~ Tru ancy s yndrome , dans American J ourna l 
of Orthopsvchi a try , vol . 1 6 , 1 946 , p . 175 . 
49 J . Andrio l a , Success an d f a il ure in the trea t ment of 
twen ty five truants a t the Child Guidance Cl inic, d ans Ameri-
c an Jou rnal of Orthopsychiatry , vo l . 1 3 , 1 943 , p . 70 7 . 
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C ' est dans l e b u t d ' approfondir ce secteur de l a re-
cherche que nous al l ons ma intenan t inves tiguer les données 
psychologiques du phénomène de l ' absentéisme sco l aire . 
2 . Cadre de référence 
L ' absentéisme comme phénomène psychologique : 
Les c auses d ' ordre personne l jouent parfois un r ôle 
important dans l ' élaboration d ' une démarche d ' absences s co-
l air es . Nous avons relaté l es écr its de certains au t e u rs qui 
se sont attachés à établir la relation exis t ante entre l ' ab -
sentéisme e t quelques f acte urs de l' individualité . Cepe ndant , 
la plupart des études ont porté s ur la d escription ou l ' expli-
c a tion d ' un tel lie n : e ll es ont peu contribué à faire la lu-
mière s ur l es dyn amismes de l a personnalité qui sous-tenden t 
un tel comportement . 
Un ar ticl e publié d ans l e Times Educ a tionnal Supple-
50 
ment rapporte que souvent l ' absentéi s me , chez l ' adol esc en t , 
n ' es t que l e symp tôme de problèmes d ' ordre émotionnel e t af-
fectif . 
50L . Christner et Iii . Binyon , ·:ore Children are Tod ay 
?lêyir:o TrUG_.ts - \'lhy? , op . cit ., p . 12 
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Beaucoup d ' autres, dont washington 51 , Powel1 52 , Frie-
sen
53 
et Mucchielli 54 , s ' accordent pour souligner la signifi-
cation mésadaptive de l'absentéisme; cette mésadaptation se-
rait le symptôme de perturbations cognitives ou affectives 
variées et plus sérieuses . 
Andriol a 55 observe , che z les étudiants qui s ' absentent 
de l ' école, la présence de forts sentiments d ' inadéquation et 
de dévalorisation; c ' est dans le même ordre d ' idées que 
O' Gard 56 a mesuré chez eux un concept de soi plus faible que 
chez les étudiants assidus . 
Il faudrait sans doute mettre en relation ces diffé-
57 
rentes mesures avec les constatations de Tyerman et de 
51 R• Washington , op . cit ., p . 251 . 
52M• Powell et al . , An Investigation of the Differen-
rences between 10th, llth and 12th Grade Conforming and non-
conforming boys, dans Journal of Educational Research , vol . 56, 
1962, pp . 184-1 90 . 
53 D• Friesen, Profile of the Potential School Drop-
outs , dans Alberta Journ a l of Educational Research , vol . 13, 
no 4 , de c . 1967 , pp . 299 - 309 . 
54R• Mucchielli, Comment ils deviennent délinquants, 
Editions E . S . F., Paris, 1972 , p . 70 . 
55Jo Andriola, op . cit . , p . 175 . 
56 Ernest M. O ' Gard , The relationship between self con-
cept and school attendance , Doctoral Dissertation, Oregon 
State Univ . , 1 972 , rapporté dans Dissertation Abstracts Inter-
national, vol . 33 (6A), pp . 2833-2834 . 
5 7M• -J . T . t 15 yerman, op . C l . , p . 
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Brown 58 : ceux- c i affirment que l ' histoire socio-économique , 
familiale , intellectuelle et scolaire concourt à créer chez 
eux des sentiments d ' aliénation face à l ' institution ; de là 
peuvent naître des attitudes d ' infériorité qui entraînent des 
comportements de retrait , d ' in adapta tion ou de révolte ; l ' éco-
le , de par son fonctionnement étranger jusqu ' à un certain 
point au vécu de ces étudiants , peut contribuer à accentuer 
de telles attitudes et de tels comportements . 
L ' absentéisme peut alors devenir un effort de l ' étu-
diant pour préserver son intégrité en tant que personne en 
fuyant ainsi un milieu peu valorisant . De plus , certains de 
ces étudiants ne réussissant pas à intégrer à leur plan de vie 
les expériences scolaires , celles- ci étant trop menaçantes ou 
sans intérêt parce non pertinentes vont chercher ailleurs des 
activités plus gratifiantes et plus aptes à leur dispenser un 
statut dans lequel ils pourront raffermir leurs assise s per-
sonnelles 59 • 
Etant tenu de fréquenter l ' école dans de telles condi-
tions , il semble bien probable que le comportement de c er tains 
étudiants puisse présenter quelques entorses d ' ad apta tion . 
58F • Brown , Th e truant child , d ans School and Society , 
1 934 , p . 40 . 
59D. Friesen , OD . cit ., p . 305 . 
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60 . 61 Hodges et Erlckson notent des manifestations d'a-
pathie et de désintérêt qui peuvent aller jusqu ' à la résistan-
ce passive face au programme pédagogique ou à la vie institu-
. 62 63 tionnelle el1e-~ême . Washlngton et Cooper observent que 
les étudiants qui s ' absentent sont souvent impulsifs et qU ' on 
les considère comme des trouble-fête, prompts à créer des dif-
ficultés et à s ' opposer à l ' autorité . 
On peut donc soupçonner qu ' à partir d ' histoires per-
sonnelles et sociales différentes , il s ' offre à l ' étudiant 
plusieurs façons de vivre l ' école ; entre l ' acceptation totale 
et la démission , il y a peut-être l ' absentéisme . Quel est le 
sens de ce geste, quelle dynamique traduit- il et quel message 
veut- il porter? 
Les multiples études que nous avons révisées et citées 
font état d ' un profil social , familial et personnel non pas 
spécifique à l ' étudiant qui s ' absente , mais quand même carac-
téristique . Certains auteurs dont Andriola, voi.ent dans l ' ab-
sentéisme un geste de fuite qu ' il rapproche du processus d ' é -
vitement . 
60 v. Hodges , op . cit . , p . 60 . 
61 . ft' 't' E.-H. Erlckson, En -anc e e SOCle e , Neuchâtel, Dela-
chaux et Niestlé, 3ième édition, 1 966, p . 83 
62Roosevelt Washington Jr . , op . cit . , p . 248 . 
63Margery G. Cooper, School Re fu sal, dans Educ a tional 
Resea rch, vol . 8 , no 2, 1 9 66, pp . 11 5- 12 7 . 
Truancy seems to involve an attempt on the part 
of the child to escape from real or fancied in-
juries usually physical and from Psycho5~gical 
situations which are intolerable to him • 
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Il pou~rait donc exister a l ' école, des situations phy-
siques ou psychologiques difficilement tolérables pour certains 
étudiants . L'absentéisme pourrait ainsi être une réaction à 
ces situations et c ' est la manière d ' être de l ' individu face 
a celles-ci qu ' il devient important de clarifier . 
D' autres auteurs avancent que les exigences de la vie 
scolaire et institutionnelle représentent pour ces étudiants 
une expérience particulièrement frustrante . Selon Washing- . 
65 ton , c ' est l ' impossibilité d ' actualiser leur processus d'ap-
prentissage qui ferait naître chez eux un fort sentiment de 
frustration : l ' absentéisme périodique viendrait temporaire-
ment rétablir l ' équilibre interne du sujet . Pour Mucchiel~ 
1 · 66 l , l ' école incarne un processus de socialisation qui se 
propose de canaliser les ressources individuelles : c ' est l'in-
capacité d ' assimiler ce modèle social proposé par l ' école qui 
provoque de la frustration : celle-ci se traduit par des gestes 
d ' opposition, de négation, d'apathie , de fraude ou de fuite . 
Divers auteurs ont donc mis en lumière quelques élé-
ments de la dynamique et du comportement des étudiants qui 
64J • Andriola, op . cit., p . 174. 
65 R• Washington ~r, op . cit . , p . 253. 
66 R. Mucchielli, o p . cit., p. 159 . 
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s ' absentent de l ' école . Au plan comportemental , ceux-ci sem-
blent peu intéressés , apathiques , retirés , parfois négatifs, 
impulsifs , fraudeurs, trouble-fête ou défiant l ' autorité . Au 
plan dynamique , .on retrouve chez eux des éléments d ' inadapta-
tion , de dévalorisation , d ' infériorité , de fragilité personnel -
le et de frustration. 
Suite à la lecture de ces différentes constatations, 
il nous apparaît intéressant d ' en approfondir le champ psycho-
logique . Comme peu d ' auteurs semblent , à date, avoir choisi 
de travailler dans ce sens, nous croyons possiblement révéla-
teur de porter intérêt à ce domaine de variable , plus particu-
lièrement en allant vérifier l ' hypothèse de l ' agressivité com-
me facteur caractéristique de l ' absentéisme . Les éléments 
jusqu ' à date mis à jour par la recherche , n ' interdisent pas 
un tel sens à l ' expérience; au contraire , ils invitent à l ' ex-
ploration d ' un tel concept . 
C' est une constatation clinique d ' Andriola67 qui nous 
révèle que près de 40% des étudiants absents qu ' il reçoit en 
entrevue exercent leur agressivité surtout contre eux-mêmes, 
alors que près de 30% trouvent un exutoire à la leur en l ' ex-
primant contre le groupe social qui les entoure ou la société 
en général. 
67J • Andriola, op . cit ., 1943, p . 716 . 
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Ses travaux ne nous permettent cependant pas de faire 
la c omparaison avec un groupe d'étudiants non-absents . Quant 
à nous , nous ne nous proposons pas d'aller vérifier le mode 
d'expression d'.agressivité des étudiants absents; nous dési-
rons cependant établir s 'il existe un lien entre l'absentéis-




l - INTRODUCTION AU CONSTRUIT DE L ' AGRESSIVITE ET 
VALIDITE THEORIQUE DE LA METHODE STEREOSCOPIQUE 
Qu ' entendons- nous lor s que nou s par l ons d ' un certain 
construit de la personnalité que serait l ' agressivité? Il 
l 
existe plu s ieurs écoles de pensée en ce domaine ; Kaufmann 
fait une revue critique de quelques- unes d ' entre elles . Il 
nous appar aît peu heuristique à ce moment- ci d ' entrer dans 
le débat nous aussi pour privilégier une ou l ' autre théorie 
à laquelle nous pourrions tenter de relie r l ' agressivité que 
nous voulon s mesurer chez les étudiants absents . 
D ' ailleurs , il ne s'agit pas pour nous de confirmer 
ou d ' infirmer chez nos sujets, l ' hypothè se de la présence 
d ' une structure agressive de personnalité . Notre expérimen-
tation s ' intéresse à savoir si les sujets absents sont plus 
l H. Kaufmann, Definitions and methodology in the studv 
of agression, dans Psvchological Bulletin , vol . 64 , no 5 , 1965, 
pp. 351- 363 . 
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familiers qu e d' autres avec un certain climat de violence e t 
si , ce faisant , ils sont plus enclins à réagir , dans la vie 
de to u s les jours , de façon viol en te ou agressive . C ' est par 
le biais du comportement manifeste que nous voulons relier 
notre hypothèse a u construit théor i que de l ' agressivité . Si 
éventuell ement , notre hypothèse se confirme , il pourrait a -
lors devenir intéress an t et d ' identifier les gestes violents 
et de les intégrer à une théorie explicative de l ' agressivité . 
Pour l ' instant , il importe de vérifier la relation qui existe 
entre l ' absentéisme et une propension à " l ' acting out " agres -
sif . 
Shelly et Roch 2 et Berg et Toch 3 on t d ' ail l eurs opéra-
rionnalisé en ce sens le concept d ' agressivlté : l ' agressivité 
se vérifie , selon ces auteurs , par les actes posés . De plus , 
selon ces auteurs , chez l es s u jets qu i en manifestent , " l ' ac-
ting out " agressif se caractérise par quelques constantes dont 
les plus importantes s uivent : 
2E . L . V. Shelley et H. H. Toch , The Perception of Violen-
ce as an Indicator of Adjustment in Institutionalise d Offenders , 
dans Journal of Crimina l Law , Criminology an d Police Science , 
vol . 53 , 1962 , pp . 463 -469 . 
3s ._D. Berg et H.-H. Toch , " Impul sive " and "Neurotic " 
Inma tes a Study in Personnality and Perception , d ans Journal 
of Crimina l Law , Criminology an d Police Science , vol . 55 , 1 964, 
pp . 230- 234 . 
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- Il Y a dans les protocoles de Rorschach de ces sujets, 
une abondance de réponses cotées C ou CF . 
- On retrouve dans leurs contenus de réponses au 
Rorschach et dans leurs histoires en réponses à cer-
taines pl anches du T. A . T. (3BM, 13 MF, l 7BM , lSBN et 
14) , une quantité supérieure à la normale de thèmes 
d ' assauts et d'attaques . 
Ces sujets ont en général , un score de 2 sigmas su-
périeurs à la normale à l ' échelle Pd du M. M. P . I . 
(Minnesota Multiphasic Personnality Inventory) . 
En général, ils manifestent peu de contrôle de soi 
et ont tendance à exprimer ouvertement de l ' hostili-
té ou de la violence . 
Qu ' il nous soit permis de rappeler que notre démarche 
n ' oblige pas pour l ' instant , l ' identification de ces gestes 
hostiles ou violents; il s ' agit plutôt dlen inférer la poten-
tialité au moyen de la méthode de la perception sélective de 
contenus violents dans un " contexte de rivalité binoculaire . 
Quant à la valeur de cette méthode, elle a été éprou-
vée par plusieurs auteurs dans la vérification de leurs hypo-
thèses de recherches . 
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4 5 6 Ce sont Enge l ' , Hastorf et Myro qui , principale-
ment, ont mis au point la technique s téréoscopique que nous 
emploierons dans notre expérimentation et précisé le ration-
nel de cette méthode . 
7 Bagly confirma les hypothèses des auteurs précédents 
à savoir que c ' est la familiarité avec un contexte culturel 
ou social qui détermine le choix sélectif des contenus pré-
sentés aux sujets . 
Ce 8 sont des études subséquentes de Toch et Schulte , 
Shelley et 9 10 Il Toch , Berg et Toch , et de Moore qui, tout en 
précisant les interprétations de Bagly, avancent que , du moins 
4E • Engel, ~inocul ar Conflict and Resolution , Doctor ' s 
Dissertation, priceton University , 1 955 . 
5E • Engel , The Role of Cont ent in Binocular Resolution, 
dans American Journal of Psychology, 1956, pp . 87-91 . 
6 A.-H. Hastorf et G. Myro, The effect of Meaning on Bi-
nocular Rivalry, dans American Journal of Psychology , v?l . 72, 
1959 , pp . 393- 400 . 
7 J .-W. Bagly, A Cross Cultural Studv of Perceptual Pre-
dominance in Binocular Rivalry, dans Journal of Abnorma1 Social 
Psychology , vol . 54 , 1959, pp . 33- 34 . 
8H. _H• Toch et R. Schulte , Readiness to perceive Vio-
lence as a Result of Police Training , dans British Journal of 
Psycho logy , vol . 52 , 1 961 , pp . 389- 393 . 
9 J . -L . -V . Shelley , et H. -H . Toch, op . cit ., pp . 465-467, 
469 . 10 S .-D. Berg et H. - H. Toch , op . cit . , p . 231 • . 
Il . l- • B· IR· l S· M. Moore, Aggresslon Tl ;emes l n lnocu ar lva ry l-
tuation, dan s Journal of Personnality and Social Psvchology , 
vol . 3 , no 6 , 1966 , pp . 685 - 688 . 
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a uprès d e certaines populati ons , la perception sélective éle-
v ée de contenus violents est un indice qui peut être relié 
positivement à une tendance à " l ' acting out " agressif . 
De plus , il est intéress ant de noter que Schelley et 
Toch ont employé cette méthode afin de prédire l ' adaptation et 
la non- adaptation , à un milieu pénitenciaire , de certains dé-
tenus . 
I l nous semble donc y avoir , du moins au niveau du pro-
cessus adaptatif , une certaine parenté entre leur situation ex-
périmentale et la nôtre . 
En effet , il s ' agit pour nous de vérifier s ' il existe 
u ne relation entre une tendance au geste agressif et une cer-
t aine forme d ' adaptation à l ' institution qu ' est l ' absentéisme . 
II - ELEMENTS DE PERCEPTION 
Pour vérifier l ' existence ou la non- existence de cette 
relation , nous allons employer une mesure d ' ordre perceptuel . 
Les processus d e la perception sont complexes : i l serait peu 
pertinent d ' en détailler ici les théories : il importe peut-
être de signaler cependant que l ' homogénéité de l ' âge de notre 
échantillon assure une·certaine uniformité quant au niveau du 
stade de développement d es mécanismes physiologiques de la 
perception . 
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L ' on peut donc supposer qu e nos sujets , mis à part les 
handicapé s visuels , sont tous en mesure de recevoir à partir 
de stimuli identiques des informations identiques . La réali-
té est bien sûr tout autre, et c ' est probablement au niveau 
du décodage de cette information qu ' il faut en chercher les 
explications . 
La perception n ' est pas simplement déterminée 
par des ensembles de stimuli : c ' est plutôt une 
recherche dynamique de la meilleure interpré ta-
tion des données qui nous sont fournies . [ •.• ] 
les sens ne nous donnent pas une image directe 
du monde : ils nous apportent plutôt des éléments 
pour vérifier les hypothèses que ,nous formulons 
sur ce qui se trouve devant nous12 
Cette conception mise de l ' avant par R.-L. Gregory 
s ' inscrit bien dans les postulats expérimentaux de notre re-
cherche , en illustrant comment des éléments symboliques et sub-
jectifs de l ' histoire personnelle de chacun peuvent être proje-
tés ou privilégiés d ans la perception de la réalité qui nous 
entoure : a fortiori dans un matériel expérimental conçu à cet-
te fin . 
C ' est ainsi que de nombreuses études , les plus perti-
Rentes étant rapportées au chap itre précédent , s ' appuyant sur 
de tels concepts , ont vérifié des hypothèses qui tendent à 
affirmer que l ' organisme cherche à résoudre des informations 
12R._L . Gregory , L ' oeil e t l e cerveau, l a psychologie 
de l a vision, Paris, l'Univers des Connaissances , Hachette, 
1 966 , pp . 11-12 . 
contradictoires p~ovenant de deux stimuli monoculaires , en 
faisant une interprétation qui sera la plus signifiante, la 
plus importante et la plus pertinente pour l ' expérience de 
vie du sujet; ainsi donc, la signification devient un élé-
ment déterminant de la perception : c ' est aussi entre autre, 
la position de l ' Ecole Transactionnelle13 • 
III - HYPOTHESE 
Le problème de fond de notre recherche est donc de 
voir s ' il existe un lien entre le construit agressivité et 
l ' absentéisme dans les écoles . 
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Le phénomène de l ' absentéisme recouvre l ' ensemble des 
gestes, qui ont con .~e résultat que l ' étudiant ne se trouve 
pas physiquement présent à un cours auquel il est inscrit • 
• 
Une absence devient dont : "Le défaut d ' être présent en classe 
au moment d ' un cours auquel l ' étudiant s ' est inscrit et dont 
il n ' est pas dispensé par les autorités de l ' école14". 
Certains pourront nous reprocher de n ' avoir pas été 
plus explicite dans la définition de l ' absence . Il aurait 
été possible en effet de chercher à distinguer entre les dif-
férentes sortes d ' absences : celles qui sont justifiées par 
13 w. Ittel son et H. Cantril, Perception : A Transac -
tionnal Approach, New- York, Doubleday, 1954 . 
1 4 Max B. Clyne, op . cit . , p . 18 
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la famille , par l ô maladie , celles qui se réalisen t grâce à 
l a complicité d ' un parent ou d ' un ami ou celles qui, par exem-
ple, ne se produisent qu ' à la septième période du jour . 
Les mobiles variés de ces différents types d ' absence 
pourraient certes, apporter des éclairages sur les dynamiques 
personnelles qui les génèrent . Par contre , la difficulté de 
consigner avec exactitude les motifs et à établir avec préci-
sion les catégories d ' absences , nous amène à considérer la 
s i mple "non- présence" en classe comme un élément de mesure 
équitable de cette variable . 
Le c onstruit agressivité a été , qu ant à lu i , i dentifié, 
dans l e contexte de notre recherche , à la potentialité , chez 
les sujets, de pos~ ~ des gestes hostiles ou violents ; de plus, 
les auteurs mentionnés à la fin du chapitre précédent ont éta-
bli , par leurs travaux, l ' existence d ' une relation entre cette 
tend ance à " l ' acting out " agressif et le taux de perception 
de c ontenus violents . 
Dans le cadre de notre recherche, la perception de 
contenus violents se traduit par un choix forcé, dans un ca-
dre stéréoscopique de rivalité binoculaire qui doit s ' opérer 
entre une image à contenu violent et une image à contenu neu-
tre , pairées quant à la disposition de leurs masses et à leur 
composition formelle . 
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C ' est donc en nous appuyant sur ces postulats expéri-
mentaux et ces définitions opérationnelles que nous posons 
pour notre recherche , l ' hypothèse suivante : 
Il Y a une relation significative entre le taux de per-
ception des contenus violents d ' une série d ' images présentées 
dans un contexte stéréoscopique de rivalité binoculaire et le 
niveau d ' absences des étudiants . 
Ce qui revient à dire que les étudiants ayant un ni-
veau d ' absences élevé auront un taux de perception d 'images à 
contenus violents plus haut que l es étudiants ayant un bas ni-
veau d ' absences . 
Certains termes de cette hypothèse ont déjà é t é défi-
nis ; c eux qui ne l ' ont pas encore été ou qui ne l ' ont pas été 
à satisfaction le seront dans les étapes ultérieures de notre 
travail . Ainsi , la description de notre population et de no-
tre échantillon sera faite au chap i tre suivant ; à la division 
Choix de l ' échantillon, on y trouvera également l ' opération-
nalisation des termes, "niveau d ' absences élevé" et "bas ni-
veau d ' absences ". 
Quant à l ' expression " taux de perception", e l le sera 
ré-expliquée à la division Procédures . Les termes " contenus 
violents d ' une série d ' images" seront , eux, spécifiés à l'ai-
de de la deuxième expérimentation préalable décrite à la di-
vision In s truments de mesure . 
CHAPITRE III 
SCHEMA EXPERIMENTAL 
l - POPULATION 
a) Choix du secteur : 
Nous avons choisi de mener notre expérimentation au-
près d'étudiants de niveau secondaire professionnel court. 
L'enseignement professionnel secondaire court 
s 'adresse principalement aux élèves qui connais-
sent des difficultés persistantes dans les cours 
réguliers et ont, en général, un retard "acadé-
mique" d'au moins deux ans et dont le dossier 
scolaire laisse prévoir qu 'il s (elles) ne pour-
ront atteindre le secondaire V général ou pro- . 
fessionnel l • 
Outre cette définition formelle, l'on peut dégager 
quelques éléments communs pour caractériser cette population: 
les professionnels qui évaluent ces étudiants s ' entendent pour 
dire qu'en règle générale , ceux-ci obtiennent un Q.I. minimum 
lLa Commission Régionale des Vieilles Forges , L ' ensei-
gnement professionnel secondaire c ourt 1 9 73- 1 9 74, La Commis-
sion Régionale des Vie illes Forges , Trois- Riviéres , P . Q., p . 3 . 
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de 75 mais que , par contre, les maxima peuvent varier beau-
coup, ils ne présentent pas de déficiences physiques majeu-
res, ni habituellement de problèmes socio- affectifs graves, 
ils ont pour la plupart, atteint un âge chronologique de 14 
ans et demi au moment de leur admission en Secondaire Profes-
sionnel Court II et ont réalisé au moins les apprentissages 
académiques du niveau de 6e année . 
Ces mêmes professionnels observent que la majorité des 
c andidats qu 'il s évaluent en vue d 'une orientation au Secondai-
re Professionnel Court ont subi un ou plusieurs échecs au ni-
v eau de leurs années antérieures; ce sont des étudiants qui 
réussissent mal en classe même si parfois l eur potentiel intel-
lectuel est normal, ils ont souvent fait des séjours hâtifs 
d ans des classes dites spéciales (i . e . d'appoint, d'attente, 
d e récupération, etc ••• ). Souvent leur motivation pour l'éco-
le et surtout pour l' apprentissage des matières académiques 
est faible ; par contre, pl u sieurs d'entre eux entrevoient la 
possibilité de faire un apprentissage professionnel comme très 
intéressant; c ' est souvent là la dernière chance qu 'il s se don-
nent de fréquenter l'école. 
Ces élèves sont habitue ll ement regroupés dans une éco-
le polyvalente où ils occupent une section réservée près des 
ateliers . A l ' exception des périodes d'enseignement; ils sont 
en contact avec les étudiants du secteur général , (cours 
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conduisant à des études collégiales et universitaires) et avec 
ceux du secteur professionnel long (cours de formation techni-
que terminal au niveau de secondaire V). 
La durée du cours est de trois (3) ans, après l'achè-
vement du secondaire I . L'élève y reçoit un enseignement à 
50% de f ormation générale et à 50% de formation professionnel-
le . L ' enseignement académique complète l ' enseignement profes-
sionnel et lui sert de support. 
Ce cours tend à donner les connaissances de base d ' un 
métier et à développer chez l ' étudiant sa dextérité manuelle . 
Une des principales raisons nous motivant à arr&ter 
notre choix sur une population d ' étudiants du secondaire pro-
fessionnel court est l ' acuité du phénomène de l ' absentéisme 
scolaire tel que vécu dans ce secteur de l ' enseignement . En 
effet, une recherche entreprise au printemps 1973 pour le comp-
te de la Commission Scolaire Régionale des Vieilles Forges 2 
nous a permis de constater des écarts assez surprenants entre 
les taux d ' absences des différents secteurs d ' enseignement; 
le tableau no l rend compte d ' un pourcentage d ' absences plus 
élevé au secondaire court qu'aux autres secteurs de l ' écol e . 
2R• Marineau, M. Paren t et al ., op . cit . , p . 48 
TABLEAU 1 : Taux d'absences par secteur pour la période 
allant d ' octobre 1 9 72 à février 1 9 73 
à la Commiss ion Régionale des Vieilles-Forges 
SECTEUR TAUX D' ABSENCES EN % • 
Général 4 . 91% 
Profess ionnel long 5 . 76% 
Professionnel court 1 0 . 99% 
• Pourcentage de cours offerts par la Commission Régionale 
et non fréquentés par les étudiants . 
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Crespo, dans une étude plus étendue, effectuée pour le 
3 
c ompte de la C. E . C. M. observe , lui, que les écoles qui dispen-
sent l ' option secondaire professionnel court, présentent géné-
ralement aussi des caux d'absentéisme significativement plus 
élevés que les autres écoles . 
De plus, la Fédération des Commissions Sc olaires Catho-
liques du Québec dans un mémoire 4 qU ' elle présente au ministè-
re de l ' Education du Québec, note qU ' elle a observé chez les 
étudiants du secondaire professionnel court, des indices mar-
qués d ' insatisfaction quant à leur vécu scolaire en général, 
leur type de formation et à leur possibilité ultérieure de 
3M• Crespo , op . cit . , pp . 44- 45- 46 . 
4La Fédérat i on des Commi ss ions Scolaires Catholiques 
du Québec , Mémoire sur l ' enseignement professionnel de niveau 
secondaire, présenté le 13-09-73, F . C . S . C . Q. , Ste- Foy, P.Q . 
s' intégrer adéquaLement au marché du travail. 
Il apparaît finalement que c ' est dans ce secteur de 
l ' enseignement que se retrouve la plus forte proportion d ' a -
bandons scolaires 5 . C ' est donc au niveau du secondaire pro~ 
38 
fessionnel court que l ' absentéisme apparaît se manifester avec 
le plus d ' acuité; aussi, avons-nous décidé de vérifier notre 
hypothèse auprès de la population qui semblait la plus tou-
c hée par ce phénomène . 
b) Choix de l ' école : 
Le secteur secondaire professionnel court existe dans 
quatre (4) écoles polyvalentes de la Commission Scolaire Régio-
nale qui nous intéresse . L ' une de ces écoles en était à sa pre-
mière année d ' existence; une deuxième avait entrepris au c ours 
d e l ' année scolaire un profond remaniement pédagogique qui la 
rendait peu représentative des autres maisons d ' enseignement. 
Deux écoles restaient donc disponibles : nous nou s devions d ' en 
choisir une qui servirait à l ' expérimentation proprement dite, 
l ' autre devant être utilisée dans une étape préliminaire afin 
de préciser nos instruments de mesure . Nous avons donc opéré 
c e choix par le biais du tirage au sort . 
L ' école qui fut choisie compte au total 2,300 étu-
d iants ; c'est une polyvalente de milieu urbain qui reçoit 
5conseil québécois de l ' Enfance Exceptionnelle, 
op . cit. , p . 3 . 
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cependant u ne certaine proportion de sa c l ientèle d' une ré-
gion rurale périphérique . Il y avait au moment du début de 
notre recherche , 116 étudiants officiellement inscrits au x 
registres de l ' école comme appartenan t au secteur profession-
nel court . Ces étudi ants étaient tous de sexe masculin . Le 
tableau 2 établit la répartition par niveau académique de 
c e tte population . 
TABLEAU 2 : Population globale ins crite a u 
sec t eur professionnel court de 
l ' école sé lectionnée 
NIVEAU ACADEMIQUE NOMBRE D' ETUDIANTS 
Secondaire court II 49 
Secondaire court III 41 
Secondaire court IV 26 
Après examen , no us aV0 n s dû éliminer 5 étudiants : 3 
q~i souffraient de déficience vi s uelle et 2 qui , d ' après l a 
direction d e l ' école , n ' étaient pas , pour des ra i sons de san-
té , astreints au même régime académiqu e qu e l es autres ; ils 
ne f igur a i e nt pas a u registre des absences e t ne pouv a i en t 
donc pas être c onsignés dans notre popu l at ion . Le t ab leau 3 
illustre cette nouvelle répartition . 
TABLEAU 3 : Pcpulation expérimental e inscrite 
au secteur professionnel court 
de l' école sélectionnée 
NIVEAU ACADE MIQUE NOMBRE D'ETUDIANTS 
Secondaire court II 47 
Secondaire court III 40 
Seconda ire court IV 24 
Le tableau 4 , quant à lui, rend c ompte des principa-
les caractéristiques d'ordre social et scolaire de c ette po-
pul ation. 
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TABLEAU 4 : Caractéristiques de la 
population expérimentale 
Nombre 
Age moyen M 
() 







Q. I . (Otis- Ottawa) 
Rang cinquième ** 
Effort ** 
Comportemen t ** 
Périodes d ' absences *** 
sur une possibilité théori ue de 595 
III 
15 . 7 an s 
1.16 
62 . 2% 
27 . 9% 
6 . 3% 
3 . 6% 
84 . 5 
88 . 0 
94 . 0 
2 . 6 
2 . 5 
2 . 4 
45 . 5 
* Pour établir cette répartition socio- économique , nous 
avons employé une échelle à 4 paliers : 
1 . Journaliers e t travailleurs agricoles 
2 . Ouvriers et emp loyés 
3 . Commerçants , techniciens et enseignants 
4 . Personnel de cadre et profession libérale ~ 
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Cette échelle a été utilisée par : Ercilia Quintin , Un test 
de ma turité pour l ' arithmétique , dans L ' Orientation pro-
fes sionnel le , vol . 8 , no 2 , p . 240 . 
** Le rang cinquième es t obtenu à p artir des résultats aca-
d~miques ; l ' effort et l e comportement sont des cotes 
fournies par chaque enseignant au s ujet de chaque étudiant . 
Les données ainsi obtenues se situent sur une échelle éva-
luative d e cinq (5) points , dont la cote supér ieure est 
* * • 
un ( 1) e t l a plus faible , cinq (5) . 
Co rn. ,e l c~ 1 réscLccs son t pr ises sept (7) fois par jour , 
soit au début de chaque p~riode de cours , un étudiant peut 
donc se faire compter jusqu ' à un maximum de trente- cinq (35) 
p~riodE:s d ' ë' :c::~ces pë: r s<:;më:ine . 
42 
c) Choix de l ' échantillon : 
Nous avons classé les étudiants selon leur niveau aca-
démique par ordre croissant d'absences . Afin de respecter le s 
différences d ' âge , l es possibles divergence s d'intérêt et une 
influence éventuelle du e à d es différences pédagogiques, nous 
avons cru prudent de maintenir pour notre expérimenta tion, le 
cloisonnement des niveaux académiques afin d e conserver dans 
notre échantillon, la représentativ ité de chacun d e c e ux- ci . 
Pour chacun des niveaux académiques, nous avons donc 
divisé nos sujets en deux groupes: c e ux qui ont un "bas niveau 
d ' abs ences " et ceux qui ont un " niveau élevé d ' absences" . Pour 
ce fair e , étant donné qu e le nombre d ' absences de chacun des 
étudiants ne se distribu ait pas d e façon normale , et que par 
c onséquent, nous ne pouvions· nous servir des sigmas comme cri-
tères de démarcation , nous avons appliqué l a statistique tel-
6 le qu e décrite par Ebel . Ce qui nous a permis d'obtenir 
pour chaque niveau académique , deux groupes d ' étudiants : l'un 
que no us carac tériserons comme ayant un "bas niveau d ' absen-
c es " et qui regroupe le 27% inférieur du continuum des étu-
diants quant à leur nombre d ' absences et un deuxième groupe 
c aractér i sé comme ayant un " niveau d ' abse nces élevé " et qui 
regroupe le 27% supérieur de ce même continuum. 
6 L . -Robert Ebel, Measuring Educational Achievement , 
Prentice Hall, Education Series , chap . 2 , 1 9 65 , pp . 348- 349 . 
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Le taux d'absences qui a servi à départir notre échan-
tillon a été tiré du bulletin scolaire officiel que possède 
ch aque étudiant et qui est conservé dans les re~istres de 
l'institution. Pour chaque étudiant , nous connaissions donc 
le nombre de périodes d'absences qui lui avaient été comptées 
pour chacun des cours auquel il était inscrit et ce, pour la 
période allant du 4 septembre 1972 au 30 mars 1973 inclusive-
ment. 
Le tableau 5 illustre la répartition, par niveaux aca-
démiqu es , du nombre d'étudiant s à absences + et à absences - • 
Le tableau 6 , quant à lui, rend compte des principales caracté-
ristiques sociales et scolaires des deux parties de l'échantil-
Ion. 
TABLEAU 5: Répartition des étudiants 















* ABSENCES + et ABSENCES - Dorénavant, ces deux expressions, 
employées tant dans les t ableaux que dans le texte, voudron t 
respectivement remplacer le s appellations "niveau d'absence s 
élevé " et bas niveau d ' absences" . 
TABLEAU 6 : Caractér i stiques de l ' éch antillo n 
CARACTERISTIQUES ABSENTS + ABSENTS -
Nombre 
Age 




Q. I . 






1 6 . 4 
1 . 2:' 
58 . 1% 
32 . 3% 
6 . 4% 
3 . 2% 
79 . 5 
85 . 5 
94 . 
2 . 9 
2 . 5 
2 . 5 
Périodes d ' absences 85 . 7 
sur une possibilité théoriqu e de 59 5 







II - INSTRUMENTS DE MESURE ET VALIDITE EXPERII'ŒNTALE 
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16 . 7 
1. 45 
61 . 3% 
29 . 1% 
6 . 4% 
3 . 2% 
84 . 5 
86 . 8 
~15 . 5 
2 . 3 
2 . 2 
2 . 1 
14 . 5 
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ans 
Comme notre l1ypothèse de recherche nous dcm nde de vé-
rifier la différence du taux de percep t ion d ' ima0cs ~ contenu 
n e utre et viol en t d a ns un conte xte de riv alité binocul a ire , 
il nous a fallu présenter à nos s ujets , pour melh'L' ,': b ien c e t -
te t 5che , une s~ ri e d ' images vues a u stéréoscope . 
Cc:tte t e chnique c onsiste à pré sen t er ::l U :'uj('L deux (2) 
i mages différen tes , l ' u ne à son oeil àroi t , l ' CcU Ü' -., : . so n oei l 
gauche ; c e t t e <"épar a Lion es t obtenue a u moyc:n è ' t:l :-l ~réoscopc . 
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a) Le stéréoscope : 
Cet instrument d'optique sert habituellement à donner 
l'impress ion de tridimensionnalité à partir de deux (2) vi-
sions, légèrement différentes par l'angulation d'une même ima-
ge plane : c' es t l e principe d e la vision binoculaire qui su-
perpos e a insi le s d e ux ( 2 ) images planes pour n'en former 
qu'une, virtuelle , et en relief . 
Notre instrument se sert de c e principe pour créer une 
situation de rivalité binoculaire dans laquelle les deux (2) 
images ayant égale chanc e de se rendre au niveau du cerve au 
du sujet et de s 'y superposer , celui-ci est forcé d'interpré-
ter selon son histoire personnelle , sa personne et ses tend an-
c es , les stimuli formellement semblables mais essentiellement 
contraires qu'il reçoit . 
Le stéréoscope que nous avons employé es t de c ons truc-
tion trè s simple; il remplit cep endan t la fonction essentielle 
qu'exige notre recherche, c'est-à-dire d e créer une situation 
de rivalité binoculaire en dirigeant vers chacun des yeux du 
sujet, une image différente . Nous nous sommes assuré d e l'a-
déquacité de notre ins trumen t quant à cet e ff e t en procédan t 
à une première expér imentation préalable 7 ; au cours de cell e -
7Dans l es pages qui suivent, il sera question de trois 
expérimentations préal ables qu i ont servi à établir l a validi-
dé expérimentale de notre instrument de mesure ; l'Annexe l c on-
tient un tableau synthèse des principales caractéristiques de 
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ci , nous avons présenté à dix (10) sujets semblables quant à 
l'âge, au sexe et à l ' orientation scolaire, à notre échantil-
Ion , des planches conçues par le fabrican t de l ' appareil afin 
d ' illustrer l ' effet tridimensionnel de deux (2) images planes . 
Nos sujets ont tous qualifié chacune des cinq (5) 
planches qui leur étaient présentées de tridimensionnelles . 
Nous pouvons donc, à partir de ce moment, affirmer la capaci-
té de notre appareil de créer une situation de rivalité bino-
c u laire . L ' Annexe 2 rapporte les résultats de cette pré- ex-
périmentation . 
Ce stéréoscope, dont on trouve la description dans le 
8 
manuel de physique de Dessart et Jodogne et dont nous avons 
reproduit l ' illustration en Annexe 2A , a été cependant quelque 
peu modifié pour les besoins de notre expérimentation . Nous 
avons d'abord fixé l ' appareil à une base solide , ce qui eut 
pour effet de le maintenir en place à la hauteur des yeux d ' un 
sujet assis; de plus, nous l ' avons muni d ' un écran suffisamment 
grand pour empêcher le sujet de regarder le champ des images 
autrement qU ' au travers la visière qui contient les lentilles . 
la population qui s ' est prêtée à ces pré-expérimentations . 
L ' on peut constater , en comparant ces données avec celles d e 
la population expérimentale (cf . tableau 4) , l ' équivalence, 
sinon la forte ressemblance entre ces deux populations . 
8A• Dessart et J . Jodogne, Cours de physique II , qua-
torzième édition, Maison A. de Boeck, Bruxelles, 1 9 62 , p . 70 . 
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Nous éclairerions les images au moyen de deux (2) am-
poules de 25 watts ; toutes les deux étaient également distan-
tes des cha mps visuels ; de plus , le stéréoscope était muni 
d ' une cloison afin d ' assurer la séparation des champs de vi-
sion de chacune des deux (2) lentilles biconvexes . 
Fina l emen t , il était possible d ' ajuster la distance 
entre la planche et les lentilles a fin de réaliser pour cha-
que sujet, une mise au point optimale . 
b) Les images : 
Ayant cherché en vain des images qui répondaient tant 
au plan formel qu ' au plan contenu , aux besoins de notre recher-
che , nous avons dû nous rendre à l ' évidence qU ' il nous faudrait 
les créer . Les critères qui on t procédé à cette conception 
turent les suivants : 
1 . Il faut que chaque planche comprenne deux (2) images 
dont les centres géographiques respectifs correspon-
dent au centre géographique du champ de vision de 
la lentille qui lui était assignée . 
2 . Chaque paire d ' images reproduite sur une planche 
do it se composer d ' une image représentant un con-
tenu violent alors que l ' eutre doit rendre compte 
d ' un contenu neutre . Il n ' est pas nécessaire 
qU ' il Y a it un ra~port logique entre elles . 
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3 . Les d e ux ( 2 ) images de c h aque p l a nche doivent être 
constr uites de telle sorte à occuper sensiblemen t 
le même espac e du champ de vision ; l eurs masse s , 
proportions et rapport zo n es claires - =ones obs-
cures , do iven t s ' équ ivaloir . 
4 . Les deux ( 2 ) images de chaqu e pl anch e doivent avo i r 
d ' égales chances d ' être perçues : l ' une ne doit pas 
structura l emen t absorber l ' autre , ou la dissimul er . 
Nous avons donc fai t réaliser à l ' encre de Chine noire 
s ur d e s c ar tons rigides , tren te (30) images de l l/ ~ po x 
l 1/2 po , pairées deux à deux se l on l es critéres énumérés plus 
h au t . Il importait à ce moment , de vérifi e r si l es images pai-
rées répondaient bien au critère 2 énuméré plus h aut . Pour ce 
, 
faire , no us avons procédé à une d e uxième expériment3tion préa-
l able qui consistait à rr~sen ter é un groupe de sujets , nos 
trente ( 30 ) imaCJes détachées l es unes des autres c t de l e ur 
d emander de l e~ cl asser en deux (2) c atégories : la première 
d evait contenir l es images qui , pour e ux , représentaient d es 
scènes à contenu violent , l a deuxième , des images qui repr6-
sen taien t des scènes 3 cù.1tenu neu tre . 
Le déroulc-Incnt et les résultats de c ette dcuxième ex-
périmentation !=,r~al :~ble S,-' l1t reprodui ts en Annexc ~ . Il im-
po rte de souli g! er q 'c c ' choix opéré par nos sujct~ , 3 per-
mis d ' établir d~ faç o ! les di tinctiolls entre 
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ce qU ' il est convenu d ' appeler un "contenu violent " et un "con-
tenu neutre" ; il a ainsi servi de critère pour sélectionner 
les 20 images qui , pairées , ont constitué les 10 planches ex-
périmentales . ,Nous sommes donc maintenant en possession des 
planches qui pourront servir à notre expérimentation . 
Mais, avant de pouvoir procéder à celle- ci, il nous res -
tait à établir la conformité de nos images aux points l et 3 
des critères établis . Comme ces deux critères n ' existent en 
réalité que pour assurer aux deux images d ' une même planche , 
la chance égale d ' être perçues par le suj et, il apparaît que 
c ' est en vérifiant le critère 4 que l ' on établira ou non la 
conformité de nos planches aux critères l et 3 . Pour ce fai -
re, nous avons procédé à une troisième expérimentation préa-
lable . 
Celle-ci a consisté à présenter à l ' aide du stéréos-
c ope tel que décrit plus haut, les dix (10) planches que la 
deuxième expérimentation préalable nous avait permis de rete-
nir: c ette présentàtion est faite à trente (30) étudiants du 
secteur secondaire professionnel court d ' une autre école de la 
même Commission Scolaire Régionale : leurs noms avaient été ti -
rés au sort parmi ceux de toute la population mâle de ce sec-
teur de l ' école . 
CDaque étudiànt recevait comme consigne de décrire à 
l ' expérimentateur, l'image qui lui était présentée . Les détails 
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de ce déroulement, de même que les résult a ts de cette troisiè-
me expérimentation préalable sont rapportés en Annexe 4 . A la 
lumière de cette troisième expérimentation préalable, nous 
sommes en meSUre de dire que chaque planche semble avoir au-
tant de chance d ' être interprétée comme représentant un conte-
nu violent qu ' un contenu neutre : du moins, le nombre de per-
ceptions violentes et n eutres de l ' ensemble des sujets pour 
chaque planche, semble s ' équivaloir . Nos planches répondraient 
donc au quatrième critère . 
I l est peut-être pertinent de décrire brièvement c hacu-
ne des planches ainsi constituées que nous avons retenues pour 
notre expérimentation . L ' Annexe 5 contient les photos de ces 
dites planches . Le première phrase de chaque numéro décrit 
l ' image à contenu neutre , la deuxième , l ' image à contenu vio-
lent. 
o. Deux cercles noirs qui servent à ajuster l ' appa-
reil à la vue de chaque sujet . 
1 . Un enfant se promenant avec des ba l lons 
Un enfant attaqué par un animal . 
2 . Deux garçons jouant au "baseball ". 
Un garçon en frappant un autre sur la tête avec un 
bâton . 
3 . Un garçon somno lant au pied d ' un arbre . 
Un cheval piétinant un garçon . 
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4 . Un homme travaillant a un bureôu . 
Un homme sur un char d ' assaut . 
5 . Un homme jouant du violon . 
Un homme tirant , la carabine . a 
6 . Un penché , abreuvoir . garçon a un 
Un garçon que l ' on s ' apprête , décapiter . a 
7 Un laboureur . 
Un criminel venant de tirer sur une victime . 
8 . Un garçon jouant au ballon . 
Un gar.çon frappant un chien avec son pied . 
9 . Deux hommes attendant côte , côte . a 
Deux boxeurs . 
10 . Une femme qui tricotte . 
Une femme qui frappe un enfant . 
Au moment de constituer les planches à partir des deux 
images pairées, nous avons procédé par le moyen du tirage au 
sort , afin de déterminer si l ' image à contenu violent irait 
du côté droit ou gauche de la planche . Cette précaution devait 
nous éviter de favoriser l ' une ou l ' autre des catégories d ' ima-
ges en déjouant des , défaillances visuelles possibles chez nos 
sujets . Chaque planche ainsi constituée mesurait 7 po x 
3 1/2 po., les deux images occupaient des portions d ' espace 
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d'environ l 1/2 po . x l 1/2 po . et ce, à équidistance du cen-
tre de la planche . 
Finalement, il importe de dire que, dans la réalisa-
tion de notre instrumentation expérimentale, nous nous sommes 
inspirés des travaux de Toch, Schulte, Berg, Shelley et Moore, 
dont nous avons cité les recherches plus tôt . 
Quant à l'emploi de la méthode perceptive sur laquelle 
nous avons arrêté notre choix , nous savons qu'elle présentait 
l ' avantage d'être à la fois une mesure qui fait appel à la sub-
jectivité de chaque sujet en exigeant de lui un choix qui d e -
meure sous le seuil de sa conscience; elle offre également une 
bonne garantie d ' objectivité , comme l ' ont établi les études 
déjà citées . 
De plus, compte tenu des àifficultés variées de fonc-
tionnement intellectuel que rencontre notre population Ccf . 
division Population) , de même que des c aractéristiques d 'une 
partie de notre échantillon Ci . e . difficulté de lecture, ré-
sistance au travail scolaire d ' ordre écrit9 , la) , nous avons 
préféré une mesure d ' ordre perceptive à une autre " papier-cra-
yon" qui , faisant appel à plus de scolaptitude, aurait pu fa-
voriser indûment l 'un ou l ' autre groupe de notre échantillon. 
9R• Wash ington , op . cit., p . 253. 
10N._J. Tyerman, op . cit., p[ . 15-16 . 
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III - FIDELITE 
La meilleure façon de calculer la fidélité de notre 
expérimenta tion eut été d ' employer la méthode du " test- retest"; 
cependant" compte tenu de circonstances particulières , nous 
avons, afin d ' établir la fidélité de notre test, procédé à la 
vérification de la consistance interne . 
Le tableau no 7 rend compte des types de réponses don-
nées par chaque groupe de notre échantillon ; il est à remar-
quer que les items du test ont été , pour les besoins de ce cal-
cul , séparés en deux parties : les planches portant les numéros 
l à 5 et l es planches numérotées 6 à 10 . 
L' on constate qu ' au niveau du groupe absent s + , le nom-
bre de réponses propres à chaque catégorie est à peu près égal 
pour les deux part i es du test . Nous en concluons donc à un 
estimé certain de la fidélité du t est au moyen de la méthode 
de la consistance interne , et ce , pour un des deux groupes de 
notre échantillon . 
La situation n ' étant pas aussi évidente chez les ab-
sents -, nous avons cru bon de vérifier à l ' aide d ' un x 2 l ' hy-
pothèse de non- relation entre les répon s es obtenues aux deux 
parties du test ; un x 2 de 13 . 0 3 significatif à p . 01 nous per-
met de rejeter l ' hypothèse d e ~on-relation . Une fois ce x2 
transformé en coefficient de contingence , nous obtenons une 
valeur d e . 79 , ce qui nous indique une forte tendance à la 
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relation entre les catégories de réponses pour les items des 
deux parties du test . Il est à noter que ce coefficient de 
contingence fut calculé pour l es deux moitiés d'un même test; 
il est possible que,s ' ill' eut été pour deux passations dis -
tinctes du même test, la relation eut été davantage c onfirmée . 
De nouveau, et cette fois-ci, pour l'ensemble de notre 
échantillon, nous en concluons à un estimé certain de la fidé-
lité de notre test et ce, par la méthode de consistance interne . 
TABLEAU 7 : Fidélité par consistance interne de 
l'instrumentation expérimentale * 
CATEGORIE DE ABSENTS + ABSENTS -
REPONSES Planches 1- 5 Planches 6-1 0 Plancr."' s 1-5 Pl ancl1es 6- 10 
Violente 92 92 40 69 
Neutre 56 57 107 83 
Confuse 2 0 3 l 
Rivale 5 6 5 2 
* Calculée à partir du nombre de perceptions obtenues pour chaque 
c atégorie de réponses t el l es que données aux deux moitiés du 
test prises indépendamment . 
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IV - PROCEDURE 
Nous avons tiré au hasard l ' ordre de passation de nos 
sujets lors de la situation expérimentale ; ensuite nous leur 
présentions , dans un ordre laissé au hasard , la sér ie des dix 
(10) planches , chacune pour une période d ' une seconde . Ainsi 
que nous l' avons m~ntionné plus t6t , afin de permettre que cha-
que oeil soit exposé un nombre égal de fois aux scènes à con-
tenu violent , nous avions a u préalable fait alterner d ' une 
planche à l ' autre , l ' image violenLe pour qu ' elle soit tant6t 
â gauche , tantôt â droite . Ainsl , ch aque oeil avait la chance 
de percevoir autant de scènes violentes que de scènes neutres . 
Avant le début proprement dit de l ' expérimentation , 
nous permettiollS â chaque sujet de réaliser la mise au point 
optimale du ch amp visuel expérimental : c ' est au moyen de la 
planche 0 , con ~ tituée de deux cercles noirs que le su jet de-
vait superpos2r , q ue nous réalisions cette mise au poin t . Les 
s ujets qUl portaient des verres corre cteurs devaien t les con-
server pour l ' cxp~rimentation ; ceux qui devaient les porter 
mais ne les a v a ient pas ou c e ux qui présentaient des troubles 
graves de vi sion furent , a ce moment- ci, repérés et retirés 
de l ' éch c:m till"'n . 
Les ::-ujeL~ recevaient la c onsigne su ivante : "Qu an d je 
vous l ~ dir~i , \1 0 s r09 ~rdcre= dans l ' appareil ; tout au long 
de l ' c::·:::,érin.o:1L,:...iL")n , 3 yL:': bien soin de garder vos deux yeux 
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bien ouverts , je vais vous faire voir des scènes d e la vie quo -
tidienne: j'aimerais qu'après chaque i ma ge présentée , vous me 
décriviez brièvement ce que vous avez vu. Comme chaque présen-
tation sera assez brève , je vous demanderai d'être très atten-
tif ~ et de regarder avec vos deux yeux toujours bien ouverts . 
Il n 'y a pas ni de b onn e s ni de mauvaises réponses, je désire 
simplement que vous me rapportiez ce que vous avez retenu de 
l a scène que je vous montre . Si vous n'avez pas de questions , 
nous allons commencer". 
S'il arrivait à l'un des su j ets de ne rien saisir à 
l'image exposée , nous la lui présentions à nouveau pour l a mê-
me période de temps~ 
Chacune de~ p l anches était exposée à lavue du sujet 
pour une durée d'une seconde ; entre chaque exposition , le champ 
visuel du sujet était rempli par l'image de la planche O. Les 
planches expérimental es étai ent , une à une, glissées derrière 
celles-ci ; au moment de l'exposition, l'expérimentateur soule-
vait la planche 0 pour remplir le champ visuel du sujet , des 
contenus expérimentaux . La durée d'expérimentation avec cha-
que sujet était d'environ quinze minutes . 
L'expérimentateur classait l 'interprétation du sujet 
pour chaque planche dans l'une des catégories suivantes : 
Une interpréta tion qui r e ndait nettement compte d'un 
contenu violent était cotée perception violente. 
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Une interprétation qui rendait nettement compte d'un 
contenu neutre était cotée perception neutre . 
- Une interprétation confuse qui intégrait des élé-
ments des deux contenus était cotée perception con-
fuse. 
Une interpréta tion nette qui rendait compte d'un con-
tenu suivie d 'une autre interprétation nette rendant 
compte de l'autre contenu é t ait cotée perception 
rivale. 
(Il est à noter que ces deux dernières situations fu-
rent a$sez rares au cours de l'expérimentation). 
Un numéro de code ayant été attribué à chaque protoco-
l e , il s'agissait d ' établir pour chacun l e nombre de perceptions 
de chaque sorte . 
Ainsi, chaque sujet pouvait obtenir par exempl e , un 
s c ore de 6 perceptions violentes , 3 perceptions neutres et l 
confuse, ce qui constituait son taux de perception . 
CHAPITRE I V 
RESULTATS ET DISCUSSION 
l - RESULTATS 
Nos deux groupes d ' ~tudiants c o mpt a ient ch ~cun trente 
et un suje t s ; tous devaien t interpr~ter d ans un cOlltexte de 
rivalit~ binoculaire , dix planches de cqntenu ambigu à l eurs 
yeux . Alnsi avons - nous recuei lli 620 r~ponses , la moiti~ Llp-
partenant au groupe d ' ~tudiants ayant un bas nivc3u d ' Llbsen-
ces ( absents - ) et l ' autre moiti~ , au gro upe ayant un nivei3u 
d ' absences ~lev~ (absents +) . Les 310 réponses r~0pres à 
chacun des groupes furent compil~es pi3r l ' c xpérim ntLlteur <3 
l ' int~rieur des quatre cat~gories pr~vues de perception : vio-
lente , neutre , confuse et rivale . 
La g r a:lde mi3 jori t~ des interpr~t tio ns dc nos s ujet--
pouv a i en t être c1 3 s ~ s d ans l a pr em i ~re u l a deu xi~me C 3 t~ -
gor i e : c ' es t 2 in 50 i que l e gro up e ùr s "n t -1 ." i ntL"'q"'l-L~té 18·1 
~) erception s s ur u ne po~. ·-ib ilité d e 3 I U, -l..)IlI :;iC é L : L des c ("1 ;."tc -
nus vio l e nt s , C) l o r ~-. qu e l e g roup e absen t s - n ' e n " i n t cr pr L~t l~ 
comme contenu violent que 111 sur 310 . Le tableau no 8 rend 
compte du sens global des interprétations de nos 62 sujets . 
SUJETS 
TABLEAU 8 : Nombre de perceptions selon 
les catégories de réponses pour 
l ' ensemble de l ' échantillon 
PERCEPTIONS 
Violentes Neutres Confuses 
ABSENTS + 184 113 2 
ABSENTS 111 188 4 
x2 38 . 59 , significatif à p . 001 





Pour vérifier l ' hypothèse énoncée au début de notre re-
c herche , nous avons employé le test du X2 dont le résul t at 
<X 2 = 38 . 59 , significatif à p . 001) permet de rejeter l ' hypo-
t hèse de non-relation entre le fait d ' avoir un haut taux d ' ab-
sences ou un bas taux d ' absences et le nombre de perceptions 
de contenus neutres ou violents . Une fois ce x2 transformé en 
coefficient de contingence , nous obtenons une valeur de C = . 242 . 
A première vue , ce coefficient de corrélation apparaît faible ; 
par contre, si nous tenons compte du nombre de catégories dans 
le tableau de contingence, de la non- normalité des distribu-
tions en cause et du seuil de signification du x2 , nous n ' en 
sommes pas loin de pouvoir conclure à un coefficient de corre-
lation significatif . 
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Si nous ne pouvons conclure de façon définitive à la 
signification de la relation telle qu ' énoncée dans notre hy-
pothèse de départ, le x2 calculé et le coefficient de contin-
gence trouvé nous permettent certainement de croire que nos 
résultats vont pour le moins dans la direction de notre hypo-
thèse , à savoir que plus un sujet a un niveau d ' absences éle-
vé, plus son taux de perceptions d ' images à contenus violents 
sera haut; inversement , plus un sujet a un niveau d ' absences 
bas , plus son taux de perceptions d'images à contenus violents 
sera faible . 
Le tableau no 9 illustre la répartition des catégories 
de perceptions des sujets du niveau secondaire II . Le test du 
x2 employé à la vérification de ces données fournit un résul -
2 tat eX = 7 . 27 non significatif) qui ne permet pas de rejeter 
l ' hypothèse de non-relation . Nous devons donc en conclure , 
pour ce niveau académique , à la non- relation entre le taux de 
perception des contenus violents d ' une série d ' images et le 
niveau d ' absences des étudiants . Il est peut- être intéressant 
de noter que ce sont surtout les perceptions du groupe 
absents + qui semblent les moins discriminatives : soixante-
neuf perceptions violentes par rapport à cinquante- cinq per-
ceptions neutres . 
Le tableau n~ 10, quant à lui , rend compte des percep-
tions d e s sujets du niveau s econdaire III . Le résultat obtenu 
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au test du X2 CX2 = 20 . 5 significatif à p . 001) permet de re-
jeter l ' hypothèse de non-relation entre le taux d ' absences et 
le nombre de perceptions de contenus violents . Une fois ce x2 
transformé en coefficient de contingence , nous obtenons un ré-
sultat CC = .292) relativement faible, mais qui, compte tenu 
des éléments mentionnés plus haut, tend quand même à une in-
terprétation significative . Ainsi, les résultats obtenus au 
niveau secondaire III; sans confirmer de façon certaine la re-
lation énoncée par notre recherChe , vont cependant claire-
ment dans le sens de notre hypothèse de travail . 
Enfin , nous trouvons, rapportées dans le tableau no 11, 
les réponses des sujets du niveau secondaire IV . Le test du 
x
2 fournit un résultat Cx 2 = 14 . 03 significatif à p . 01) qui 
permet de rejeter l'hypothèse de non- relation entre le taux de 
perception de contenus violents et le niveau d'absences. Trans-
formé en coefficient de contingence, ce résultat devient une va-
leur de C = . 301 . Ce coefficient de correlation est le plus 
élevé que nous ayons obtenu pour tous nos résultats d ' expéri-
mentation; ainsi donc , même s'il ne permet par de conclure de 
façon définitive pour le niveau IV, à la signification de la 
relation posée par notre hypothèse de départ, il apparaît, en-
core plus à ce niveau, que les résultats obtenus tendent à 
confirmer la direction de notre hypothèse initiale , à savoir 
que plus un étudiant ' a un niveau d ' absences élevé plus il aura 
t end a nce à percevoir les contenus violents des images présen-
té~s . 
TABLEAU 9 : Nombre de perceptions selon 
les catégories de réponses pour 
le niveau secondaire II 
PERCEPTIONS SUJETS Viol'entes Neutres Confuses 
ABSENTS + 69 
ABSENTS - 48 
7 . 27 non significatif 
= .1 6 
55 1 
77 2 
TABLEAU 10 : Nombre de perceptions selon 
les catégories de réponses pour 
l e niveau secondaire III 
PERCEPTIONS SUJETS Confuse:_ Violentes Neutres 
ABSENTS + 70 35 o 
ABSENTS - 40 6 7 1 
20 . 5 significatif à p . 00 1 
. 292 
TABLEAU 11 : Nombre de perceptions selon 
les caté gories de ré~onses pour 
l e niveau secondaire IV 
SUJETS PERCEPTŒ:Œ\! S Violentes Neutres Confuses 
ABSENTS + 45 23 l 
ABSENTS - 23 44 1 
x2 14 . 03 significatif 
, 
. 01 = a p 











Nous allons revenir à la section Discussion, sur des 
voies d'explications possibles de ces résultats , spécialement 
sur la différence notée au niveau du secondaire II. Cep endant 
que nous pouvons maintenant rejeter globalement l'hypoth~se 
nulle, il nous apparaît intéressant de vérifier lesquelles 
des dix planches présentées ont le plus concourru à un tel 
rejet: l e tableau no 12 rend compte du sens des interpréta-
tions fournies par l'ensemb le de notr e échantillon pour cha-
que planche. 
Ce tableau nous apprend que quatre planches sur dix 
ont un seuil de signification apte à rejeter l'hypoth~se nul~ 
le; ce sont les planches l, 2, 5 et 10; la planche 4 est à pei-
ne non-significative à p .05. Il est intéressant de noter éga-
lement que, pour les planches 3 , 6 et 8 , c'est particuli~rement 
au nive au du groupe des absents - qu'il semble y avoir une non-
discrimin a tion entre le co n t enu violent et neutre. La planche 
9 , quant à elle, semble avoir permis une nette prédominance du 















TABLEAU 1 2 : Répartition du nombre des perceptions 
pour chaque image et pour l ' ensemble de l ' échantillon 
PERCEPTIONS 
X2 SUJETS Viol . Neut. Riv . Conf . Tot. dl 
ABSENT + 19 09 01 02 31 16 . 238 3 
ABSENT - 04 23 02 02 31 
ABSENT + 1 9 12 00 00 31 9 . 538 1 
ABSENT - 07 24 00 00 31 
ABSENT + 22 08 00 01 31 2 . 409 2 
ABSENT - 14 1 4 00 03 31 
ABSENT + 18 1 0 01 02 31 5 . 485 3 
ABSENT - 12 18 01 00 31 
ABSENT + 13 18 00 00 31 8 . 422 1 
ABSENT - 03 28 00 00 31 
ABSENT + 21 09 00 01 31 3 . 96 2 
ABSENT - 1 5 16 00 00 31 
ABSENT + 16 13 00 02 31 2 . 382 2 
ABSENT - 11 19 00 01 31 
ABSENT + 18 11 00 02 31 2 . 446 3 
ABSENT - 14 1 5 01 01 31 
ABSENT + 21 09 00 0 1 31 1. 023 2 
ABSENT - 22 09 00 00 31 
ABSENT + 17 14 00 00 31 4 . 236 1 
ABSENT - 09 22 00 00 31 
295 301 6 18 620 
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Sign e C 1. 
l' 




. 01 . 365 
NON • 193 1 .
1 
NON . 285 
P . 01 . 345 
. 
NON . 24:) l, 
NON . 192 
NON . 194 1 
{ 
NON . 127 
P . 05 . 252 
" 
II - DISCUSSION 
Les résultats de notre expérimentation tels que dé-
crits à la division précédente, permettent ainsi de confir-
mer les avancés de notre hypothèse qui se lit comme suit: 
Il Y a une relation significative entre le taux de 
perception de contenus violents d'une série d'images présen-
tées d ans un contexte s téréoscopique de rivalité binoculaire 
et le niveau d'absences des étudiants . 
65 
Il apparaît de façon assez manifeste qU 'il y a un lien 
entre l'absentéisme et un certain construit d e la personnalité 
qU'est l' agress i vité . Notre expérimentation ne nous permet 
pas de dire quelle est la nature de ce lien, ni d'ailleurs 
qU'elle n'explici.te davantage le concept même d'agressivité . 
Des recherches antérieures l ont permis d'établir que 
la perception sélective dans un contexte de rivalité binocu-
laire procède de la familiarité du sujet avec un certain con-
2 texte culturel ou social; d ' autres recherches avancent que 
la perception sélective de contenus violents peut être reliée 
positivement à un e tendance à "l'acting out" agressif . Qu ' en 
est-il pour nos sujets? 
l J .-W. Bagly, op. cit . 
2M• Moore, op . cit. 
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Il est intéressant de noter que la cote obtenue par le 
3 groupe absents + à l ' item comportement est supérieure à celle 
obtenue par le groupe absents ce qui signifie que leur com-
portement est globalement évalué par leurs enseignants comme 
étant moins satisfaisant que celui de leurs confrères ; les cri-
tères qui prévalent à une telle évaluation peuvent être person-
nels et subjectifs, cependant, l ' on peut facilement imaginer 
que des attitudes ou des gestes agressifs puissent y être re-
tenus comme éléments de réalité importants . 
Il est donc possible de dire que le groupe d ' étudiants 
qui s ' absentent beaucoup est plus familier avec un contexte de 
violence et qU ' il a tendance à réagir de façon plus agressive 
aux situations quotidiennes . Les raisons de cette plus grande 
familiarité restent inconnues . Cependant, l'on peut supposer 
qU ' au long de leur histoire familiale ou scolaire , ces étu-
diants ont appris à accepter des situations de violence comme 
faisant partie de leur vécu personnel : qu ' ils aient été té-
moins ou victimes de gestes agressifs , il est permis de penser 
que des mécanismes comme ceux de l ' imitation ou de la frustra-
tion aient pu donner naissance en eux à des réponses adaptées 
à leur vécu . 
La gamme de ces réponses peut être très étendue et dé-
pendre des composantes de personnalité de chacun; l ' école 
3Tableau no 6 : Caractéristiques de l'échantillon, p . 44 . 
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cependant , n'accepte pas n ' importe quels comportements de la 
part de ceux qui la fréquentent: les gestes d'agression en 
sont pour lesquels elle est généralement peu tolérante . Ain-
si donc, un certain groupe d ' étudiants dont les types de com-
por~ements agressifs pourraient être interdits dans le cadre 
scolaire se verrait-il forcé de trouver un exutoire à ses 
réponses habituelles aux stimulations du milieu . 
L'absentéisme deviendrait ainsi une réaction inhibi-
tive adaptée , pour certains individus, aux conditions du mi-
lieu scolaire; le retrait, comme le souligne Ausube1 4 , peut 
être un type de réponse agressive plus socialement acceptée . 
Rosenzweig5 , quant à lui, identifie divers types de réponses 
à la frustration dont une qui ne montre aucune réaction agres-
sive visible de la part du sujet, mais qui est plutôt un com-
portement de substitution : l'absence pourrait être un de 
ceux-là. 
Cette interprétation quelque peu hasardeuse des faits, 
pour être poursuivie, devrait être sout enue par davantage d'in-
formations concernant l'hi stoire familiale et scolaire des 
4 D.-P. Ausubel , Theory and Problems of Adolescent De-
v elopment , Grune and Strat ton, Ne\tJ - York, 1 954 , p . 325 . 
5S • Rosenzweig, Types of reaction to Fru stration . A 
Heuri stic Classification, dans Journal of Abnormal and Social 
Psycholoqy , 1934 , 29 , pp . 298- 30 0 , cité par A. Colette , Intro-
ductio n ~ la psycho l ogie dynamiaue, Editions de l ' Institut de 
Psychologie de l'Université libre de Bruxelles , Bruxelles, 
1970, p . 212 . 
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sujets de même que par un approfondissement du type , d es ori-
g i nes et des manifestations du vécu agressif constaté chez 
les étudiants qui s ' absentent beaucoup . D' ailleurs , malgré 
que notre hypothèse expérimentale ait été globalement c onfir-
mée .par nos résultats, il demeure intéressant de noter qu ' au 
niveau du secondaire II , elle ne l ' est pas . 
En effet, les perceptions des étudiants de ce niveau 
et particulièrement celles du groupe absents + ne sont pas si-
gnificatives quant à l ' hypothèse posée . Plusieurs éléments 
peuvent expliquer ce fait : en premier , il convient de mention-
ner que les étudiants du niveau II sont plus jeunes que leurs 
, , 6 , 
confreres des autres niveaux : l ' etude de Moore suggere que 
l ' âge est un facteur déterminant dans les habitudes de perce-
voir ou de manifester de la violence , en ce sens qu ' il sert 
de support temporel aux mécanismes qui les inscrivent dans 
l es apprentissages du sujet . De pl u s , il est à remarquer que 
la moyenne globale du nombre de périodes d ' absences est ' infé-
rieure de près de 15% au niveau secondaire II par rapport au 
secondaire III; les mêmes raisons qui expliqueraient cette 
différence de taux sont peut- être aussi à l ' origine des dif-
férences de perception à ce niveau . Il convier.t également de 
dire que ces étudiants en sont , pour la plupart , à leur pre-
mier contact avec le milieu polyvalent , ses exigences , ses 
contrôles et les moyens d ' y obvier . Par contre , il demeure 
6 M. Moore , op. cit ., p . 688 . 
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le fait que le groupe secondaire II représente le groupe le 
plus nombreux de notre échantillon et que nous étions en 
droit de nous attendre qu ' il se comporte , au niveau des ré-
sultats , dans le même sens que l ' ensemble ; tout en rappelant 
que .les résul~ats sont à peine non- significatifs à p . 05 , nous 
ne pouvons cependant pas écarter la possibilité d ' une erreur 
d e mesure liée , soit à des c aractéristiques particulières à 
c e groupe de sujets , soit au type de matériel employé o u à 
la procédure même de l ' expérimentation . 
Enfin , il pourrait être intéressant d ' observer l es 
s c ores obtenus à certaines p l anches . Les planc hes 3 , 6 et 8 
p articulièrement , attirent notre attention en ce sens que c e 
sont surt out chez les absents - que l es perc epti ons ne son t 
pas disc riminatives ; des études subséquentes pourraient nous 
permettre d ' établir si ce phénomène es t l ié au type de c onte-
n us des images présentées ou au type de personnes qui sont ou 
ne sont pas les absents + qui y ont quand même, e u x, sélection-
n é l es cont enus vio l ents . Pou r l ' ins t ant , nous ne pouvons que 
supposer de plus fortes dispositions chez une popu lation d' é -
tudiants absents + que chez une popu l ation d ' absents - à réa-
gir de façon significative au mode expérimental qu e c ette re-
cherche utilisait . 
CONCLUSION 
Le but de cette recherche était de vérifier s ' il pou-
vait exister un lien entre le phénomène de l ' absentéisme des 
étudiants et un certain construit de la personnalité qU ' est 
l ' agressivité . 
Les résultats auxquels en arrive cette expérimenta-
tion permettent d e rejeter l ' hypothèse nulle suivante : 
Il Y a hon- r e lation entre le fait d ' avoir un haut taux 
d ' absences ou un bas taux d ' absences et le nombre de percep-
tions d e contenus neutres ou violents . 
Par contre , bien que l ' hypothèse nulle puisse être re-
jetée pour les résultats qui concernent l ' ensemble de notre é -
chantillon, elle doit être maintenue à propos du niveau secon-
daire II dont les taux de perception ne se sont pas montrés 
significatifs . 
Les conclusions de certaines recherches antérieures 
nous perme ttent d ' inférer chez les étudiants qui ont un niveau 
élevé d ' absences , une certa ine familiarité avec un contexte de 
violence et de soupç~nner chez eux des tendance s à " l ' acting 
out" agressif : l a moyenne des cotes obtenues par c es étudiants 
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pour l'évaluation de leur comportement à l ' école va d ' ailleurs 
dans ce sens . 
Les conclusions de cette recherche-ci se veulent être 
le point de départ à de nouvelles réflexions autour d'un champ 
d ' intérêt encore peu exploré : celui des relations entre un com-
portement, l'absentéisme, et un construit de la personnalité , 
l ' agressivité . Il serait intéressant que des recherches ulté-
rieures tentent de faire la lumière sur l ' histoire familiale 
des sujets qui s ' absentent beaucoup, particulièrement en ce 
qui concerne leur apprentissage de l ' agressivité; l ' on pour-
rait également aller vérifier si le taux de perception de con-
tenus croît proportionnellement au nombre de périodes d ' absen-
ces ; enfin , il pourrait s ' avérer révélateur d ' entreprendre 
l ' exploration du vécu agressif des sujets absents , vécu que 
cette recherche- ci s ' est contenté de mettre en lumière sans 
pl u s l ' approfondir : pour ce faire, l ' on pourrait porter une 
attention au choix et à l'analyse des thèmes des contenus 
d 'images violentes ; l ' administration en parallèle avec la mé-
thode stéréoscopique , d ' une épreuve projective de personnali-
té pourrait également aider à expliciter ce vécu . 
SOMj\lAIRE 
Le but de cette recherche était de vérifier s ' il pou-
vait exister un li en entre le phénom~ne de l ' absen téisme et 
un certain construit de la personnalité qu ' est l' agressivité . 
Elle fut menée aupr~s d ' une population d ' étudiants 
m§les du secondaire professionnel court des niveaux II , III 
et IV d ' une même polyvalente . L ' échantillon était constitué 
des 27% surér ieurs et inférieurs de l ' ensemble des sujets 
classés selon leur nombre respectif de périodes d ' absences ac -
cumulées . La méthode expérimentale employée faisait appe l à 
une presentation stéréoscopique de · stimuli ambigus e t ten-
dait à vérifier l ' hypoth~se que : 
Il v a un e rel a tion siqn ificative entre le taux de 
perception des contenus violents d ' une série d ' imaqes pré-
sentées dans un COlltexte stéréoscopique de rivalité binocu-
laire ct le niveau d ' 3b ences des étudiants . 
. .:..près a\"oir Cùndui t trois expérimentations préalables 
qui nùu.:: I..-'Ilt 1"'01. mi s cl ' ét.:::bl ir l i3 val idi té de no tre instrument , 
!.o us GV0i.~ l'n.1 cédé ZJ notre c:"Tér irnentation proprement dite au -
l'r~~ de ~: s Uj 0t~ . LLS r~_ult u ts obtenus nous permettent 
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d'affirmer que les étudiants qui s ' absentent plus sont portés 
à percevoir plus de contenus violents que leurs confrères qui 
s ' absentent moins . Ces résultats sont significatifs pour 
l ' ensemble de notre échantillon malgré que les résultats du 
niveau secondaire II pris séparément ne le soient pas . 
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A.~NEXE l 
TABLEAU 13 : Caractéristiques de la population 




Milieu socio-économique * 
Q.I. (Otis-Ottawa) 
Rang cinquième ** 
Effort ** 
Comportement ** 
Périodes d ' absences *** 
* Cf. p . 41. 
* * Cf. p. 41. 











30 . 6% 
5 . 3% 









PREMIERE EXPERIMENTATION PREALABLE 
Capacité du stéréoscope de créer une 
situation de rivalité binoculaire 
Le but de cette première expérimentation préalable é-
tait d ' assurer la capacité du stéréoscope employé , de c réer 
une situation de rivalité binoculaire . L ' hypothèse est la 
suivante : si l ' appareil , à partir d ' images planes , peut pro-
duire un effet de tridimensionnalité , c ' est qU ' il remplit les 
conditions physiques essentielles à notre expérimentation : à 
savoir que les lentilles dont il est muni dirigent , l ' une vers 
l ' oeil droit du su~et l ' image de droite de la planche et l'au-
tre, vers l'oeil gauche du sujet , l' image de gauche . 
Pou r vérifier ceci, nous avons présenté à 10 su j ets 
choisis au hasard parmi une population équivalente à la · nôtre 
5 p l anches différentes . La consigne était pour le sujet de 
nous dire si oui ou non il y avait , tridimensionnalité dans 
l ' image présentée . Les résultats tels que présentés au ta-
bleau 14 indiquent que tous. les sujets ont perçu toutes les 
images co mme étant tridimensionnelles . 
Nous en concluons donc que notre instrument rempli 
donc de manière certaine sa fonction essentielle qui est cel-












TABLEAU 14 : Nombre d e perceptions 



























ANNEXE 2 A 
ILLUSTRATION DU STEREOSCOPE 
PERCEPTION DU RELIEF. - L'image produ ite par un 
objet sur la rétine de l'Icil droit hien que fcsselllhlanl rortr.:lllent à 
l'image proouite par cet objet su r la rétine de l'Œil gauche en diffère 
cependant quelque peu. Ces deux images, qui sont perçues simulta-
nément par le cervea u, se superposent en produisant la sensatio n de 
relief. 
Le stéréoscope prouve que la sensation ou relief est bien due à la 
perception simultanée et à la 
superposition de deux images 
~ légèrement différentes. Cet ap-
~ pareil sc compose de deux len-
tilles convergentes identiques 
dont les axes principaux so nt 
disposés à une distance égale à 
celle qui sépare les yeux et d'un 
support destiné à recevoir une 
carte portant deux photogra-
phies d'un même paysage (fig. 
100). Ces deux photographies 
ont été obtenues à l'aide d'un 
apparei l photographillue muni 
, ., , de deux objectifs dont la dis-
tance est egaIe a 1 ecartem~nt des yeux. Les lentilles du sté réoscope 
d?nnent de.ces photogr:lphleS deux images virtuelles, droites et agran-
dIes. Par glJss~ment du ~upport, on amène ces deux images il se supe r- 1 
poser. Cette Image ul1lque donne l'impression très nette du relief. 
4 lA . Dessard et J . Jodogne , Cours de Physique II, 
quatorzième édition , Mai s on A. de Boeck , Bruxelles, 1962, 
p. 70 
ANNEXE 3 
DEUXIEME EXPERIMENTATION PREALABLE 
Capacité des images expérimentales de représenter 
des contenus violents et des contenus neutres 
Cette deuxième expérimentation préalable avait pour 
but de vérifier si nos images remplissaient bien l ' un des cri-
tères qui avait présidé à leur fabrication : à savoir si les 
représentations obtenues discriminaient bien les contenus neu-
tres et les contenus violents . 
Pour ce faire , nous avons choisi au hasard , des noms 
de 30 sujets au sein de la population mâle du secteur secon-
daire professionnel court · de l ' école qui n ' avait pas été re-
tenue lors du tirage au sort pour l ' établissement de notre 
milieu d ' expérimentation . Nous avons rencontré chaque étu-
d iant individuellement : la tâche qui l ui était demandée . con-
sistait à classer en deux groupes les 30 images que nous lui 
présentions pêle- mêle sur la table . La consigne était c elle-
ci : " Place en deux piles les 30 images qui sont devant toi ; 
je voudrais que dans la première pile on retrouve les images 
que tu considères comme représentant des scènes ou des situa-
tions violentes , et dans l ' autre pile , celles que tu considè-
res représenter des scènes ou situations neutres . S ' il y en 
a que tu ne peux absolument pas classer , laisse- les au centre" . 
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Pour le bénéfice de l'expérimentation, chaque image 
était ainsi numérotée à l'endos de 1 à 15: lA, lB, 2A , 2B , 
etc. Des numéros identiques avaient , bien sûr , été attribués 
aux images qui ,. d ans l'expérimentation définitive , devaient 
~tre pairées sur une m~me planche , Ainsi le numéro lA était-
il l'image à contenu neutre conçue pour ~tre pairée avec le 
numéro lB qui , lui, était à contenu violent : il en était ain-
si pour les 1 5 numéros. Le sujet n ' avait évidemment aucune 
notion de cette codification . 
Les résultats de cette deuxième expérimentation préa-
































TABLEAU 15: Répartition des images 
en deux catégories : 
contenus violents et neutres 
NOMBRE DE NOMBRE DE 

































Les images 5 , 7, 8 , 9 , 10, Il, 13, 14 et 15 étaient 
celles qui semblaient présenter le moins d'équivoque en tant 
que paires quant à la discrimination de leurs contenus respec-
tifs. Les images 3 et 4 ayant été perçues dans des rapports 
de proportion égaux, le sort nous a permis d ' arrêter notre 
choix sur le numéro 4 qui devenait ainsi la 10ième paire d'i-
mages susceptibles d'être utilisées dans notre expérimenta-
tion. 
Afin de déterminer le nombre minimum et maximum de per-
c eptions propre à établir de façon significative l a distinc-
tion des contenus d'images, nous avons employé la statisti que 
des 27% inférieur et supérieur~ ceci nous a permis de fixer 
des bornes de 9 et de 21 perceptions , bornes en dessous et en 
deça desquelles nos images sont considérées comme remplissant 
les critères de la consigne expérimentale . Ainsi donc, ce 
sont les images 4A- 4B , SA- SB, 7A-7B, 8A- 8B , 9A- 9B, 10A-IOB, 
lIA-lIB, 1 3A-1 3B , 14A-1 4B , lSA-lSB qui furent retenues . · 
Il est important de noter que, dans la poursuite de 
notre r e cherche, une numérotation différente fut attribuée à 
ces 10 paires d'images; l'Annexe 5 rendra compte de cette 
nouvel le numérotation . 
IL. Robert Ebel, op . cit ., pp . 348- 349 . 
ANNEXE 4 
TROISIEME EXPERIMENTATION PREALABLE 
Probabilité d e p erception 
des 2 images de cha que planche 
Le but de cette troisième expérimentation préalable 
est de vérifier si les 10 planches constituées suite aux ré-
sultats de la deuxième expérimentation préalable, sont ainsi 
faites qU ' elles offrent au sujet l ' occasion de percevoir tant 
l ' une ou l ' autre des images que chacune d ' elles supporte . 
En somme , il s'agit de vérifier si les qualités struc-
turantes des images et des planches Ccentration géographique , 
équilibre des mroses et des lumières) laissent aux 2 images 
de chaque planche la chance égale d ' être perçues par le sujet . 
Pour ce faire , nous avons choisi auprès de la même 
popul ation que celle de l a deuxième expérimentation préala-
ble, 30 sujets au hasard . Nous leur avons administré notre 
processus expérimental tel que décrit à la division Procédu-
res du présent travail . L ' on présentait donc à chaque sujet 
à l ' aide du stéréoscope chacune des 10 planches : celui- ci 
devait nommer la scène qu ' il voyait . L ' expérimentateur no -
tait l ' interprétation du sujet : règle générale, celle- ci 
était asse z claire pour perme ttre de coter la perception du 
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suj et comme en ~tant une d'un contenu violent ou d'un contenu 
neutre . Dans les cas litigieux, l' exp~rimentateur demandait 
au su j et de pr~ciser davantage sa perception . Les r~sultats 













TABLEAU 16: Pr~interpr~tation des 
planches exp~r imentales 
























Une façon de lire le tableau 16 pourrai t être donn~e 
dan s l'exemple suivant : 30 sujets ayant regard~ au st~r~osco­
pe la planche no 3 , dix-sept (17) d'entre-eux l' ont interpr~-
t~e comme repr~sentant un contenu neutre , alors que treize (13) 
90 
l ' ont interprétée comme représentant un contenu violent . Il 
apparaît donc que l ' ensemble de nos planches expérimentales 
jouit de la possibilité d'être perçu autant de fois en faveur 
de l ' une ou l ' autre image que chacune d ' elles porte . 
La statistique des 27% inférieur et supérieurl permet 
de fixer deux nombres (9 et 21), à l ' intérieur desquelles bor-
nes , les taux de perceptions obtenus pour chaque image de cha-
que planche rend possible d'affirmer qU ' elles répondent de 
façon significativement positive au but que s ' était fixé cette 
troisième expérimentation préalable . 
IL . Robert Ebel , op . cit . , pp . 348- 349 . 
ANNEXE 5 
LES PLANCHES EXPERIMENTALES 
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